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Avis pourplacer les Figures.

L
'Air qui commence par,La

charmante Beaute que
mon

amour adore ,doit regarder la

page 54 .

LaChanfon qui commence

par, Iln'estplus temps de répan-

deslarmes,doitregarderla page

122.

Le Chaſteau de Mongats

doit regarder la page 201



LE LIBRAIRE

au Lecteur.
,

EMercureaunpeu retar-

délesmoispaffésàcauſeque

celuy qui en avoit foin à

Paris étoitmalade dont il

en est mort ,& l'Autheur dudit Mer-

cureamisàſaplaceun homme plus di-

- ligent ainsi l'on aura fans fauteàl'ave

nir le Mercure le huitième de chaque

mois , l'on advertit ceux quipayent d'a-

vance les Mercures que quand leurs

argent estfini ,d'avoirſoin d'enfaire te-

mir d'autre , s'il veulent continuer, l'on

prie auſſi d'affranchirlesportsde lettres

detout ceque l'on envoyera qui regarde-

raledit Mercure.

LIVRES NOUVEAUX

du mois d'Avril 1687 .

Ducationdes filles par Monfieur

l'Abbé Defenelor, indouze 30.f.E

ق
ا
ل
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Aſtoire des troubles d'Ongrie tome

cinquiéme 30. f. Les quatres pre-

miers volumes ſe trouvent aufli

dans lamême boutique.

Oraiſon funebre de Monfieur le Prin--

ceparMonfieurl'Evêquede Meaux

inquarto, 30.f.

Le voyage deM. le Chevalier Char-

din, en Perſe& aux Indes Orien

-tales par la Mernoire& par la Cob

- chidequi contient le voyagedePa

ris àHifpahan,avecdix-huitgrand's

figures en taille douce tres-biengra

**vé&bien imprimé, ce livren'eſtpas

moins utile qu'il eſt divertiſſant

traitant de la meilleur partie de

l'Europe; il eſt diverfifiéde pluſieurs

fortes d'evenemens qui rempliffe

l'eſprit & qui le divertiffent en

même temps ,en deux volume in-

douze 4. 1. relié.

De la paix de l'ame & du bonheur

d'un cœur qui meurt à luymême

pour vivre àDieu indouze 20. f.



TABLE DES MATIERES

contenuësdans ceVolume.

PreludeSonnet,.. :

Devise...

$

I

7

8

VersdeMadamedesHoullieres. و9

Description des deux Sallons qui

foni auxdeux bouts de la Gale-

riedeVersailles.. 14

Epithalamede MadamelaCom-

teffedeGuiche 45

Nouvelleréjoüiffancesfaitesenplu-

fieurs villes ,& autres lieux,

pour le retour de la santé du

EntréedeMonfieurde la Berchere

àAlbi. e:
123

Vers de Madame la Viguiere du

mesme lieu. 125



)

TABLE.

Morts.

(

127

Cequi s'est passéaux Ecoles roya-

les de Medecine touchant la

fondationfatteparfeuMonfieur

Bienaife.
:

135

Liste des Prefens pour le Roy de

Siam , pour la Princeſſe Reine,

pour Monsieur Constance ; &

pour les Ambassadeurs qui font

venus en France. 140

Relation exactede tout ce qui s'est

paſſeau Grand Confeil, lejour

queMonfieur leChancelierya

- preſide.

BeneficesdonnezparleRoy.

164

202

Decouverted'une Langue univer-

Selle. 208

Oraiſon Funebre de feu Monsicur

le Prince, prononcée en Latin

an College de Loüis le Grand.

210

AutreArticlede Morts. 214



TABLE

Suite& conclufion des Rejoüifſſan-

cesfaites pour laſantédu Roy.
228

1

Present fait àSaMajesté. 229
i

Nomsde ceux qui ont expliquéles

Enigmes nouvelles. 231

Enigmes nouvelles. 232

Voyagedu Roy àMaintenon. 234.

:

Conclusion. 235

Fin de laTable.



*

Extrait du Privilege duRoy...

P
☑Ar Grace & PrPrivilege du Roy,donné à

Chavifle le 18. Juillet 1681683. Signé ,Par

le Roy enfonConfeil,IUNQUIERES. If eft,

permis à 1. D. Ecuyer, Sicur de Vizé de

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieurs Pieces , Relation , Hiſtoires Avan-

tures,& autresOuvrages hiſtorique , cu-

rieux &galans , pour la fatisfaction de

notre cher & tres amé Fils LE DAUPHIN,

pendant le temps & eſpace de dix années

àcompter du jour que chacun deſdits
Volumes fera achevé d'imprimer pour la

premieres fois: Comme auſſidéfenſes ſont

faires àtous Libraires , ImprimeursGra-
veurs & autres,d'imprimer graver &

biter ledit Livre ſans le conſentement de

l'Expoſant, ny d'en extraire aucune Piece,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livres

meſmed'envendre ſeparément,&dedonner

àlireledit Livre; letout à peinede fix mille

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confifcation des Exem-

plaires , contrefaits ; ainſi que plus aulong

il eſt porté audit Privilege.

le 14Registrésur le Livredela Communauté

Septembre 1683 .

Signé ANGOT , Syndic.

de-

Et ledit Sieur J. D. Ecuyer, Sicur de

Vizé , a cedé & tranſporté ſon droitde

Privilege à Thomas Amaulry , Libraire à

Lyon , pour en joüir ſuivant l'accord fait
entr'cux.
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Nvous parlant fuela

E fin de mi Lettre,du

moispaffede tousles

devoirs de Chre-

tien &de Roy que Sa Maje-

té a remplis pendant la Se-

maine-Sainte , avec, le zele

édifiant & la pieté fervente,

qui luy font ordinaires , jay

oublié devous direqueleIcu-

Avril 1687 , A



MERCURE

dy Saint M. l'Abbé Cappeau

avoir prefché le Sermon de la

Cene.C'estle mefme qui l'an-

néederniere preſcha dans une

pareille occafiondevantMon-

ſeigneur leDauphin.Cechoix

réïteré parle affez à l'avanta-

ge de cet Abbé , ſans qu'il

ſoit beſoinde luy donner icy

les louanges qu'il a meritées.

Après avoir traité l'Evangile

du jour d'une maniere auſſi

fainte qu'éloquente , il paſſade

l'amour des Peuples pour le

Roy,&dela tendreſſeduRoy

pourſesPeuples, des larmesde

joyede ces Sujets zelez , de

leursvœux&de leurs prieres

pourlaPerſonneſacréedeleur

Souverain. La peinture qu'il

en fit, parut tout-à fait chre-

ſtienne , & il n'y eut perſonne

quin'en futtouché.Auffi faut-
1



GALANT.

il demeurerd'accord qu'on ne

peut trop admirer l'ardent

amour qu'ils ont pour leur

Prince. l'ay preſque remply

cinq ou fix demesLettresdes

marques éclatantes qu'ils en

ont données. Laderniere ne

contient que d'ingenieuſes

Feſtes , où cetamouraparude

toutes les manieres dont ila

eſté poſſible à des Sujets de

l'exprimer,&toûjoursaccom-

pagnéd'un emportementten-

dre reſpectueux; mais comme

leur zele eſt ſans égal , c'eſt

unematiere inépuiſable.Ain-

fi je me vois obligé de vous

en parler encore , mais il faut

auparavant vous entretenir

dequelques autresArticles,&

vous faire voir les ſentimens

que ces ſaintes réjoüiflances

ont inſpirez àSa Majeſté. Ic

A 2
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vous ay fait la peinture d'un

nombre infinyde ſes actions ;

je vous ay rapporté chaque

fois des paroles de ce Prince ,

quien cauſantl'admiration de

toute la terre , ont fait croire

que fa grandeur d'ame , & fa

pieté ne pouvoit aller plus

loin. Cependantvoicy encore

quelque choſe de nouveau ,

queles prieres des Peuples,&

lesvœuxqu'ilsont adreſſez au

Ciel pour ce grand Monar-

que,luyont fait réfoudre ,&

dontontverra bien- toſt l'exe-

cution.Pendantquetous mesPeu-

ples ,dit le Roy il ya quelque-

temps ,font auxpiedsdes Autels ,

pour remercier Dieu du retour de

masanté, qu'ila accordée à leurs

prieres , je dois à mon tour faire

voirmareconnoiſſance par desac-

tions de graces particulieres ;&



GALANT.

pour cela jay refola de luyfaire

rendre tous les jours des honneurs

que l'usagen'a pas encore établis.

Il vouluten meſme temps que

Monfieur l'Archeveſque or-

donnaſt àtous lesCurezdePa--

ris , de faire aflembler chacun

dans ſa Paroiffe les Marguil-

liers d'honneur, les autres

Marguilliers,&quelques-uns

des plus notables Paroiſſiens ,

afin quedans l'affemblée qu'ils

auroient pris ſoinde convo.

quer , chacun fift faire un

proier de la maniere dont on

pourroit porter le Viatique

aux Maladesavec plusd'éclat

&plus de décenceque l'onn'a

accoûtume. Il ordonna aum

que ces differens projets fe-

roient remis entre les mains

de Monfieur l'Archeveſque ,

qui luy rapporteroit , afin que

A 3



6 MERCVRE

Sa Majesté puſt choiſir celuy

qui luy agréroit le plus , ou

bien en former un de tous

ceux qui luy plairoientd'a-

vantage. On doitexecuterce

deffein fans distinction de

rang, c'eſt à dire qu'on porte-

rale faintViatiqueau dernier

du Peuple avec autant de

pompe&d'éclat , qu'auxPer-

ſonnes lesplus qualifiées.

Danslehautdegréde gloire

où le Roya mis la France,

peut-elle faire une priere

moinsardente pourla confer-

vation deceMonarque , que

cellequi eft contenue dansce

Sonnet de Monfieur Mignor

de Buſſi , de l'Academie de

Villeneuve ?

:

L



GALANT.

:

PRIERE DE LA FRANCE

DIEU.A

Abonte, Dieu puiſſant, est

LaSourcefeconde

De la gloire &des biens que par

toutjereçoy, :

Mais LOVIS est la main qui les

répandſurmoy

Aregner ,à donner tu veuxqu'il

ze Seconde.

Avec éclaten luytaSageffepro-

fonde (d'unfaintRoy.

Joint le bras d'un Heros&le cœur

Si l'un parsa puiſſance impose à

tous la log ( du monde.

L'autre estparsa veriu les delices

DeSes rares bien-faits n'arreste

pointlecours ,

A4



8 MERCURE

Oblige la Natureà respecter les

jours

Deceluy qu'elle voitforcertous les

obstacles.

Tul'as mis audeſſus du reſtedes

Mortels,

Tufais que toussespasfontautant

de miracles.

Ah!grand Dieu,fais-enunquiles

rende éternets.

!

LaDeviſe que j'ajoûte à ce

Sonnet, eſt deMonfieurRault,

de Roüen. Elle a pour corps

le Soleil , qui perce les nuages

*& diffipe les ombres dont il

eſtoit environné pendant la

nuit. Ces mots en fontl'ame ,

Clarior è tenebris.

Tel que malgréleurs voilesfom-
bres



GALANT.

L'Aſtre qui ramenelejour,

Chaſſe& diſſipeàson retour

L'horreurde lanuit, &les om-

bres

LOUIS, ceHerosfanspareil,

Attaqué de douleurs aiguës ,

Malgré leurs pointes continues,

En triomphe , aussi bien que l'on

voitle Soleil :

Parfes premiers rayons mettre en

fuitelesnuës.

Voicy d'autres Vers faits

pourle Roy. Ilsfontde l'illu-

ſtre Madame des Houlieres ,

quipourfairevoir la fecondité

de fongenie , a voulu s'aſſujer

tirdanstous lesVers feminins

àlaſeule rime en omille.

AMoureux Roffignol , de qui ba
voix chatoüille

L'oreille&lecœur àlafois,

Zephirs , qui murmurez dans le

fondde ce Bois ,

A



10 MERCVRE

Ruiſſeaux,dequi l'ondegazoüille..

Taisezvous, laiſſez moy dans un

- profondrepos

Refuer quelques momens au plus

grand des Heros.

Jamais d'une Campagne iln'est

forty bredoüille ;

Dés quefesEnnemisont ofél'irriter.

Sur eux on l'aveu remporter

Plusd'uneglorieuse&Superbedé-

poüille.

Rienne resiste àſavaleur,

Fourrit àfes deſirs ;malheur , trois

foismatbeur

Aquiconqueavecluy ſe broüille.

Bien qu'un calme profund regne

dansfesEtats

SesGuerrierstoutefoisneferepoſent

pas.

Depeurque dans la Paixleurvertu

ne fe ronille m

Tantoft lefier Soldatparfa vevë

anime



GALANT. HI

S'exercedanslaplained'Oüille?

Ettantoſt dansun Camppourfix

mois renfermé

Ilfaitsentinelle&patronille.

L'Etatnesouffrepointdeſes grāds

mouvemens , ( breux Camps

Enpleineſeuretéprésdesesnom-

Meurit le douxraisin ,&groffit la

citroüille,

La Vache y paist l'herbage,&la

Canneyfarfoüille.

L'avareLaboureury moiſſonnefes

champs,

Sa filleSans dangeryfilefaque

noüille,

Etjamais ilnevoitfansdeprompt

payemens

Emporterlelard&l'andoüille ,

Defon chetiffoyer uniques orne
mens. 7

Envaindans levieuxtemps jo

foüilte

Pour pouvoir comparersesfaitsà

d'autresfaits;

A. 6



12 MERCURE

Les Antiques Heros ont toûjours

quelque mais ,
T

Ouquelque fi qui les barboüille .

Et chez LOUIS LEGRAND

2 onn'en trouve jamais.

Danslestravauxde Mars, dans le

fein de la Paix

Earnuldéreglementſa gloirenefe

Souille.

Puiffe- t-iltriomphertoujours,

Puiſſe-t-ilnepaſſerqued'agreables

yours

Quejamais depleursonnemoüille

Les Autels pour unRoysi grand,fi

fortuné;

Devanteuxqu'onne s'agenouille

QuepourbenirleCieldenous l'a-

voir donné

Aprés vous avoir envoyé

dans pluſieurs de mes Letares

des morceaux ſeparez tou-

chant la Peinture desplus é

A



GALANT. 3

clatans endroitsde Versailles,

&vous en avoir fait l'entiere:

deſcriptiondans laſeconde 1

troiſième partie de la Rela-

sion de l'Ambaſſade de Siam

en France , je vous envoye

celle des deux Salons qui font

aux deux bouts de la grande

Galeriedu mesme Chasteau..

Comme ils ne font achevez

que depuis fortpeu detemps ,

je n'ay pû vous en fairepars

plûtoſt. Ces deux Salons ont

eſté peints par Monfieur le

Brun. Si on ne peut les voir

fans admirer la beauté & la.

forcede ſonPinceau,ainſique

la vivacitéde ſes expreffions,

je croy. qu'on n'enpourralire

ladefcription fans donner de

nouvelles louanges à fon ex-

cellentgenie. le devrois vous

endiredavantage,mais.enli
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fantla deſcriptionde cesdeux

Salons , vous ferez vous me

me les reflexions quecet Ou-

vragedemande.

4

EXPLICATION

desdeux Salons de la Galerie

deVersailles.

Ntrouveaux deuxbouts

de laGalerie deVerfail-

les deux Salons , aboutiſſans

aux Apartemens duRoy&de

Madame laDauphine. Celuy

du coſté desApartemensde Sa

Majesté,eſt nomméle Salonde

LaGuerre,& l'autre,le Salonde

laPaix. Tous les ornemensde

Sculpturede l'un &de l'autre

font de bronze doré , & con

viennent au ſujet queMons

2



GALANT:

fieurle Bruna repreſentédans

ſes voûtes. Sur le couronne-

ment des portes du Salon de

la Guerre , les Maſques des

Saiſons ſignifientquel'airbrû-

lantou glacén'apûretarderla

rapidité des Conqueſtes de

noftre Monarque, qui a toû

jour vaincu ,& dans tous les

moisde l'année. Les couron-

nemensdesportes duSalonde

laPaix fontenrichisdes teſtes

de Muſes , qui marquent les

Sciences , & les beaux Arts.

qu'ilfoûtient&faitfleurir par

fabonté& par fåmagnificen-

ce. QuatreTableaux ceintrez

repreſentent ſur les faces de la

voûtedu Salon de laGuerre ,

Bellone qui détruit& renver-

fetout,& les trois puiſſances,

ennemies delaFrance armées,

vainement contre elle. Tous
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ces Tableaux font enfermez

dansderichesborduresde pal-

mes , entortillées de branches

deLaurier , & les Angles font

décorez de Globes fleurdeli-

ſez ,avecdes Couronnes roya-

les,accompagnéesde trophées

d'armes en reliefdøre.

AudeſſusdesGlobes, desEn

fans colorez embouchent des

Trompettes , pour publier les

Triomphes de cette Monar

ehie victorieuse & foûtien-

nent des Cartouches à fond

verd, rehauffez d'or , avec la

DeviſeduPrincequi gouver-

new

ز

I. Tableau,danslaCoupe.

Le premier Tableau est au

milieude la voûte. Onyvoie

laFrancefurun nuage,la fou



GALANT.
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dre enmain. L'imageduRoy

eſt peinte fur fon bouclier ,

dont la force&la vertu égales

à celuy de Minerve, la mer-

tentàcouvertdetouslescoups

que fes Ennemis luy veulent

porter, la défendent de tous

leurs efforts, confondent tous

leurs proiets,&cette teſtepre-

cieuſe enla conſervant , pro-

duit toutes les Victoires ga-

gnéespar fesGeneraux,&qui

fous laformedebelles fillesat-

lées,&couronnéesdeLaurier,

femblent s'élever vers elle

avecles marques des lieux où

elles onteſté remportées. Cel-

les qu'on apperçoit ſous le

nuage qui ſoutient cette in-

vincible Monarchie , élevent

deux Tableaux , où l'on a re-

preſenté dans le plus large ,

Fribourgpris parMonfieur le
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MareſchaldeCrequy ,&dans

l'autre la Bataille de Sinzin

donnée par Monfieur le Ma-

refchal de Turenne. Une Vi-

toire éclatante par la vivacité

de ſes draperies iaunes &

blanchesquila rendentremar-

quable , tient desPalmesdans

l'unede ſes mains & dans l'au-

tre une Pique&des Cordons

qui foulevent un Tableau de

ladéfaite des Troupes d'Alle-

magnequeMonfieurleMarê-

chaldeTurenneforceàrepaf-

ſerle Pontde Strasbourg.Une

autre Victoire aide à ſoûtenir

ce Tableau , & par cette fe-

conde Victoire ona pretendu

marquer que cette Bataille fut

grande&remportée fur pref-

quetous les Princes de l'Empi-

re. Uneautre s'éleve audeſſus

de celle-cy. Elle porte unE-

e

e
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tendard rouge aux Armes du

Prince d'Orange. Les Tro-

phées deplufieursPlaces con-

quiſes poſez fur la bordure ,

garniffent l'efpace entre ces

Victoires &trois autres ,dont

l'unevenë toute entiere , éle-

veun Etendard verd armoirié

de Lorraine. La ſeconde est

pourla priſe deLuxembourg.

ElletientunBouclieraux Ar-

mes de cette Place;&latroi-

fiémeportedansfes mains des

Palmes & des Lauriers pour

couronner le Vainqueur. Vn

autreGrouppedetrois Victoi-

res,dontlaprincipaletres-bel-

le& veuë pardevanttient les

Armes de Strasbourg , ſemble

tranquillement affiffe fur des

Trophées pour faire entendre

que cette Place a reconnu le

Roypourfon Souverain pen
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dant laPaix. La ſeconde leve

un Tableau de la priſe de.

Scheleſtadt ; & la troiſieme

porte ſur ſon épaule unTro--

phée de pluſieurs Places de

moindreconfequence , queles

Armées de fa Majeſté ont fou-

miſesdansles premieres Cani .

pagnes. Unederniere Victor-

re emporte la dépoüille d'un

des Chefs Ennemis pour ex-

primer la prife de pluſieurs

Princes&Generaux.

II. Tableau,furles fenestres

apposéesàlacheminée.

1

CeSalon portantle monde,

laGuerre , on a formé dans le

premierdes quatre Tableaux

qui font audeſſous du milieu

delavoûte , unejufte idéedu

defordre &du ravage qu'elle
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porte par tout . On yvoit cet-

teDéeſſe terrible & menaçan-

te accompagnée de la Rebel-

lion & de la Diſcorde; fon

Caſque eſt formé d'une teſte

de Lion , fur lequelun Mon-

ſtre ſoûtient une queue cou-

leur de feu. Sa draperie de

meſme couleurmarque ſon ar

deurpourleſang&le carnage.

Elle tient l'épéed'une main,&

fon Bouclierde l'autre. Sur le

Bouclier eſt peint unLionde-

vorantun Taureau. SonChar

eſt rapidement traîné par des

chevauxfougueuxqui ſemor-

dent, foulant ſous leurs pieds

des armes , & l'Autorité , fi

guréeparunhomme renverſé.

UnSoldatayatunchat ſur ſon

Caſque , exprime la Rebel-

lion. Son action eſt pleine de

préſomption & d'orgueil. Il
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éleveune pique d'une manie-

remenaçante. Entre lesdébris

de pluſieurs baſtimens on voit

labalancede Themis renver-

fée . Ses Tribunaux font dé-

molis , ſes Arreſts ſont impuif

fans ,& fa voix n'eſtplus en-

tenduë. LaReligiondontl'ha-

bit blancmarque la pureté, eſt

abatuë ,& ne peut ſe relever.

Les Vaſes ſacrez ſont briſez ,

les Autels détruits , &la Dif-

eorde , la teſte entourée de

ferpens , porte par tout le feu.

Elleembrazetous les lieuxpar

où elle paſſe avec les flam

beaux qu'elle tient dans ſes

mains. LaCharité en fuyant ,

chercheuneretraite pour ſau-

verun enfantqu'elletienten-

tre ſes bras ,& toutes cescho-

fes , & des hommes effrayez

marquent la juſte crainte que
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la Guerre fanglante répand

dans tous les coeurs.

II L. Tableau,fur lacheminée.

Dans ceTableau l'Allema.

gne ſe couvrede fonBouclier,

renant l'épée nuë , dont elle

femble défendre laCouronne

Imperiale qui eſt prés d'elle.

Elle paroiſt effrayée , regar-

dant avec étonnement la Vi

ctoire , qui du milieu de la

voûteluy montre le Tableau

où ſont repreſentées ſes Ar-

mées , ſur leſquelles elle avoit

fondéde hautes eſperances ,&

formé de vaſtes projets , for-

cées de repaſſer le Pont de

Strasbourg , & de chercher

leur feuretédansle ſein de ſes

Etats. Son Aigle en paroift

tout éperdu,& femble vouloir
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s'envoler.Des Soldats morts,&

d'autres renverſez furdesCa

nons ,marquentlemonde que

luy acoute cette Guerre. Un

Officier éleve l'étendard de

l'Empire pour affembler de

nouvelles Troupes.Des trom-

pettes ſonnent l'alarme ; des

Soldats s'efforcentde frapper;

d'autres fuyent, & cette val

rieté d'actions fait voir le de

fordrede ſesArmées.

:

!

IV. Tableau fur les Fenestres

opposées à la Galerie.

L'Eſpagne tient une pique

dont elleſemble vouloir atta

querla France , qu'elle regar-

delavec colere. Son Lion s'é-

leveen rugiſſant contre, pour

faireentendre qu'ellen'a per-

du aucuneoccaſion d'attaquer

cette
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cette Monarchie.Des Chefs ,

desSoldats renverſez , &plu

ſieurs qui fuyent, font con-

noiſtre ſa défaite. Un Of-

cieréleveleGuidonde Caſtil-

le, dont il voudroit fraper,

mais un éclatde Tonnerre le

renverſe, & ſa cheute mon

tre la foibleſſede ceRoyaume.

Dans le milieu du Tableau

pluſieurs Etendards de diffe-

rentes couleurs joints enſem-

ble , font l'idée des Princes

que l'Eſpagne appella àſon ſe-

cours; & pour marquer les

Places, lesArmées ,&lesMa-

chinesqu'elleoppoſapourdé-

fendre fes Provinces,on a feint.

des Inſtrumens deGuerre des

Fortereſſes qui fontfeudetous

coftez , & des Soldats faiſant

d'inutiles efforts.

Avril 1687 .

৯

B

i

دمحم



26
MERCURE

V. Tableau , fur la porte de la

Galerie.

Dans ledernier Tableau du

Salon de laGuerre,l'effroy eft

P

peint fur le viſage de la Holet

Iande. Elle ſecouvre en vain

defonBouclier pourſe garan-

tir des éclatsduTonnerre qui

la font tomber ſur ſon Lion

tremblant , qu'on remarque

dans une action pleine de

crainte. Il tientpeude fléches;

celles qui luy ont échapé ſi->

gnifientlesProvincesconqui-

fes parlaFrance. Sur ledevant

duTableauuneFigurearmée,

le corps à moitié dans l'eau

d'oùelleſemble fortir , élevant

l'étendardde la Hollande , eft

l'Image des ſecours , & des

inondations auſquels lesEtats

2

)
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furent reduits pour ſauver ce

qui leur reſtoitde Places. Des

Soldats couverts de leurs Bou-

cliers ,& le Sabre enmain, me-

nacent la France qui les ren-

verſed'un coupdefoudre, auf-

fi -bien que les Vaiſſeaux fur

leſquels ils font, dontles équi-

pages&les balots tombet dans

laMer.D'autres Figures épou-

vantées de la tempefte , &des

Vaiſſeaux brûlans fignifient le

defordrede fon Commerce &-

de fa Marine , & rappellent la

memoire de ce qui ſe paſſa à

Palerme.

SALON DE LA PΑΙΧ.

On voit regner dans le Sa-

lon dela Paix , ladouceur&le

plaifir. Les mouvemens de

joye & de fatisfaction ontcal-

mé le trouble&le defordre que

les paffions les plus violentes

4

B2
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ont excité dans l'autre Salon,

& les puiſſances qu'on y voit

ſeulement occupées de la fu-

reur des armes , laſſes d'une

Guerre infructueuse , s'em-

prefſſent en celuy-cy de rece-

voirla Paix. LaPeinturey for-

me une vive imagedes avata-

ges que l'Europe en general,&

ſes Puiſſances en particulier,

en ont receu. Les occupations

decesNations ,leurs divertif

femens , & leurs Coutumes y

fontingenieuſemetmarquées.

Onyvoit le rétabliſſementde

la Religion , de la Juſtice , des

Artsdu Commerce , & toutes

les Vertus qui ſemblent aba-

tuës&détruites dans le Salon

de la Guerre , triomphent en

ceSalon des vices que laPaix

renverſe . Les bordures de ces

Tableaux ſont compoſées de
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fleurs & de fruits , & dans

les angles on a placé des Li-

res accompagnées de Cadu-

cées& de Cornes d'abondan-

ce , pour exprimer l'accord&

la fertilité d'un ſi heureux

temps. Les enfans peints au

deſſus des Lires portent des

Sceptres &des mains de luſti-

ce,&foûtiennentdesCartou-

chesavec les Armes deFrance,

ou de Navarre , ornées de fe-

ſtons de fleurs &de fruits,pour

exprimer le bonheur de ces

Royaumes , que la Puiſſance

foûtient, la Juſtice gouverne,

&l'abondance enrichit.

Le premier Tableau eſt dans

le milieu de la voute où l'on

voit la France aſſiſe ſur un

Globe poſe ſur un Char tiré

par des Colombes . Elle tient

le Sceptre d'une main & le

B 3



30 MERCURE

Bouclier de l'autre , ordonnant

àla Paix de deſcendre fur les

Nations qu'elle luy montre

avec ſon Sceptre. CetteDivi-

nité eſt couronnée de bran-

ches d'Olivier. Elle tient le

Caducée ,& regardela France

en luy marquant de la main,

-qu'elle part pour obeïr à fes

ordres . L'Immortalité couron-

ne cette Monarchie du cercle

deGloire. Elle foûtient auprés

d'elle la Piramide qui marque

fon élevation juſqu'au Ciel,&

que fa memoire ne perira ja-

mais. L'Abondance couron-

néede Fleurs&deFruits, tient

la corne fertile d'Amalthée , &

tire d'une corbeille que luy

preſente un Amour,des feſtons

de fleurs pour orner le Char,

auquel deux Amours aflem-

blent des Tourterelles ſous le

:
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1

jougde l'Hymen. L'un de ces

Amoursunit enſembledeuxde

icesTourterelles qui font liées

avec des cordons bleus qui

leurtournentautourdu col , &

d'où pendentdes Medailles de

France &de Baviere, pourfi-

gnifier le mariage de Monſei-

-gneur& de Madame la Dau-

phine. L'autreAmourjointles

Tourterelles attachées avec

des cordons rouges ,&les Me-

daillesde France&de Caſtille

pour l'union duRoy d'Efpa-

gne&de Mademoiselle d'Or-

leans. Vn troifiéme Amour

ſemble fortir de la bordure ,

&s'élever avec empreſſement

pour ranger ſous un ſemblable

jougdeux Tourterelles qu'un

feſtonde fleurs joint enſemble

pourl'alliance de Monfieur le

Duc de Savoye &deMade.

B 4
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moiſelle de Blois. L'Himen

couronnépar les Graces tient

fon Brandon , qui brûle d'un

feu vif& pur , autour duquel

il attache les feſtons qui raf-

ſemblent ſous ſonjoug les oy-

ſeaux fidelles & fenfibles , &

que les Poëtes ont toûjours

pris pourle ſimbolede la con-

ſtance& de la tendre amitié .

La joye publique de tant

d'heureuſes Alliances& de la

Paix,repreſentéeparuneFem-

mecouronnéede lierre,qui rit

en joüant des caſtagnettes &

du tambourdebaſque. Les cris

& les acclamations publiques

font marquez parquantité de

grelots dont ces bracelets font

formez & qui bordentſes man-

ches ,& l'Amour des plaifirs

joüe d'une cimbale antique.

La Concorde couronnée de

2
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fleurs tient ſa grenade. Elle

pourſuit avec ſon faifceau la

Difcorde& l'Envie. La Reli-

gion regarde le Ciel fon uni-

que eſperance. Sous ſon autel

l'Hereſie tenant ſon maſque

eſt écrasée ſur ſes livres. L'in-

nocence paroiſt tranquille ; le

mouton qui exprime ſa dou-

ceur eſt à ſes pieds, &l'on voit

fur fon viſage ſon repos inte-

rieur. La Magnificence pre-

ſente à la France les deſſeins

des ſuperbes bâtimens qu'elle

prepare. Les inſtrumens des

Arts,&des Cornes d'abondan-

ce , d'où fortent confuſement

des Sceptres , des Couronnes

& des Trefors , font répandus

à ſes pieds, pour témoigner ſa

liberalité&fon pouvoir. Tou-

tes ces Figures donnent une

idée generale des avantages

B
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delaPaix;& les quatre autres

Tableaux laiſſent voir les

biens particuliers que chaque

Nation en a receus .

1.Tableau,fur la cheminée.

Dans celuy qui eſt au deſſus

-de la cheminée on voit les

grands avantagesque la Reli-

-gion en a tirez. On découvre

aumilieu du Tableau l'Euro-

pe tranquille. Soncaſquemar-

que fa valeur , & fa corned'a-

bondance ſa fertilité. Elle tient

laTiare, qui la fait reconnoî-

tre pour cette Partie chrétien-

ne, qui par laPaix que la Fran-

ce vientde luydonner,triom-

phe de l'Empire Otthoman ,

-dont les dépoüilles font ſous

fes pieds.A fa droite la Iuſtice

porte ſur ſon Diadême une
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Etoilequimarqueſon origine.

Elle tient ſa balance dans l'é-

quilibre , parce qu'ellea reglé

tous les differends qui cau-

foient la Guerre , &porte fon

épée droite , pour retenir par

lacrainteceux qui oferonten-

freindre les Articles qu'elle a

dictez .A l'ombrede cette pro-

tectrice du repos&de la paix,

des Enfans repreſentent le ré-

tabliſſement des Arts que la

Guerreavoit interrompus. La

Peinture&la Sculpture s'étu-

dient à marquer leur recon-

noiſſance , en formant pour la

poſterité des Buſtes &des Ta-

bleauxdu Prince quiles éleve

&qui les foûtient. LaGeo-

metrie s'applique à tracer les

plans de ſes ſuperbes Bafti-

mens,on voit un enfantbadi-

ner furunCanonquifertpour

4

B6
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J

annoncer la Paix , aprés avoir

ſervy à declarer la Guerre.On

remarque un autre enfant qui

dompte un cheval , pour ex-

primer l'exercicede laNoblef-

fe, & leur préparation pendant

laPaix pour les Guerres àve-

nir. Des Jardins dans l'éloi-

gnement ſignifient que tout

renaift& reverdit dans un fi

heureux temps.

4

ول

A la gauche de l'Europe, la

Pieté regarde le Ciel avec fer-

veur élevant une caſſolette

dont la fumée qui monte en

haut eſt l'idée de la Priere . Sa

teſte eſt voilée , parce qu'elle

voudroit fe cacher au monde,

&que fesactions les plusfain-

tes&lesplus éclatantes fuffent

ignorées des hommes & con-

nuës feulement de Dieu . Sa

flame & ſes aîles expriment
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ſon ardeur & fa diligence à

donnerduſecours ; c'eſt ce que

repreſenteune bourſe ouverte

dont elle aſſiſte les indigens

figurez par des Enfans nuds

quiprenentde l'orde la bourſe

&ramafſentdes fruits qu'elle a

repandus pourfubvenir àleur

neceſſité . On voit prés d'elle

un Autel antique ſur lequel

brûle le feu purd'un Sacrifice

faint. Un Enfantàgenouxde-

vant l'Autel ſignifie le Culte

divin , il joint les mains en

s'inclinant d'une action plei-

ne d'attention & d'humilité.

Dansl'éloignementondécou-

vreunTemple&fous degrads

Arbres un Enfant lit attenti-

vement,pour repreſenterlafo-

litude des Religieux , que la

Guerreavoit diſperſez ,&que

la Paix a rétablis dans leurs.

retraites.
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111. Tableau , fur les fenestres

opposéesà laGalerie .....
1

Dans le troiſiéme Tableau;

T'Allemagne appuyée ſur un

Globe, regarde avecardeur la

Religionqui eſt peintedans le

milieu dela voûte. Elle femble

recevoir avec plaifirl'Amour

qui luy donne une branche

d'Olivier en figne dePaix, &

des branches de Laurier pour

les Victoires que cette Paix

aveclaFrance luy fait rempor-

ter ſur les Infidelles. Son Aigle

étend ſes aifles,& ſemblevou-

loir couvrir plus de terre. Ses

Peuples en remercientleCiel ,

offrantenſacrificelesdépoüil-

les remportées ſur les Enne-

mis de la Religion , dont ils

ont élevé un trophée ſur un
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palmier , qu'on remarqueder-

riereun petitPolonois quire-

garde leCiel, enportantau feu

l'étendard remporté par fon

Roy, & que ce Monarque a

envoyé à Sa Sainteté. Vn Al-

lemand preſente un Turban,

&deux enfans portent fur un

bouclierles dernieresdépoüil-

les remportées ſur les Turcs.

Vnenfant qui leve unGobe-

let,&les Peuples qui fontdes

Brindes auxfanfares des Tro-

pettes & des Muſettes & au

bruitde l'Artillerie&desFeux

d'artifice , donnent une idée

de la joye queleur inſpire une

Paix dont ils reçoivent de fi

heureux avantages.
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IV. Tableau , fur la porte de la

Galerie.

L'Eſpagne leve les mains &

-les yeux auCiel,qui accorde à

ſes vœux la Paix qu'un Amour

lui apporte ſous la figured'une

branched'Olivier.Son Lion ſe

repoſe auprés d'elle à l'ombre.

Afa droitedes enfans attiſent

un grand feu, &jettentdedans

les armes& les Etendards inu-

tilesdans ce temps. On en re-

marque un à demy armé qui

en apporte au feu. Vn autre

ſemble s'en vouloir maſquer.

L'unjoüe des Caſtagnettes en

danſant,& lesPeuples rendent

graces du loiſir dont ils vont

jouir. Le plaiſir qu'ils en ref-

fentent , eſt exprimé par une

danſe & par des Feux d'arti-



"GALANT.
41

fice , & leur inclination natu-

relle pourle repos ,par un en-

fant appuyé nonchalamment

fur unCanon;il ſemble s'ex-

tafier en chantant au ſon deſa

Guitare, pour faire connoiſtre

l'amour de ces Peuples pour

ces fortes d'amuſemens.

:

V. Tableau ,ſur les fenestres op-

posées àlaGalerie.

La Hollande à genoux re-

çoit ſur ſon Bouclier des flé-

ches qu'unAmourluy donne,

pour marquer les Provinces

que leRoyavoit conquiſes, &

qu'il luy a renduës volontai-

rement. Son Lion ſe réchauf-

fe au feu qu'ellea fait allumer,

pour brûler les armes & les

Inſtrumens delaGuerre.Il n'a

plus riende farouche ,& deux
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enfans badinentavecluy.L'un

s'efforce de le monter ; mais

- s'eſtant arméd'armespeu àſon

ufage, le caſque luy tombe

•juſque ſur les épaules , & la

cuiraffe& l'épéetrop lourdes,

l'entraifnent oul'embaraffent.

L'autre enfantqui le foûtient,

tâche de le retenir , & veut

l'empefcherde choir. Un au-

tre badine avec des bottes

qu'il eſſaye. Les Bourgueme-

-ſtres joignent les mainsd'une

-maniere qui fait connoiſtre

combien leur eſt chere cette

Paix par laquelle ils vont ré-

tablir le Commerce de leurs

Peuples , qui fans fonger à fe

divertir travaillent fans nul

relaſche à équiper des Vaif-

ſeaux , & à les charger de

Marchandises ;& dans l'éloi

gnement on conftruit quel-

C
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ques Navires. Dans ces Ta-

bleaux les enfans badinent

avec les armes , ou les jettent

dans le feu , pour faire com-

prendre que ce qui fait l'oc-

cupation ferieuſe des plus

grands coœurspendantlaGuer-

re, devient dans la Paix le

plaifir & l'amusement de la

jeune Nobleſſe , parles Com-

parſes & les Carouſels , où les

armes ſervent de divertiſſe-

ment.

-Monfieur le Bruna marqué

-avectantd'artles manieresdes

Païs qu'il a repreſentez,qu'on

reconnoiſt ſans peineles Peu-

ples qui font le ſujet de ces

Tableaux. Cette diverſité de

Phiſionomie, d'habillemens &

de coûtumes donne un grand

plaifir,&l'œil eſt encore char-

mé d'un leu de lumiere tres-
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agreable& tres-nouveau , les

objets étant éclairez de la lu-

miere naturelle , de celle du

feu,& des feux d'artifice , ce

qui rendces compoſitions ex -

traordinaires , brillantes &

gracieuſes .

Ie vous parlay il y a unmois

du mariage de Monfieur le

Comtede Guiche , & de Ma-

demoiselle de Noailles . Voicy

un Epithalame que Monfieur

Malemant de Meſſange a fait

ſur ce ſujet. Vous ſçavez ,Ma-

dame,que c'eſt uneſprituni-

verſel. Bienqu'il paroiffe tout

occupé des ſciences les plus

relevées , il ne laiſſe pas de

reüſſir toûjours dans les Ou-

vragesGalans.
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ΕΡΙΤΗALAME

DE MADAME

LA COMTESSE

DE GUICHE.

U™
'N jour l'Amour folatre &

d'unehumeur volage ,

Parun caprice heureux,voulut de-

venirſage,
Et dansces bons momens , chezluy

vares& courts,

Alla trouver l'Hymen , & luy tint

ce discours,

Regnez en paix, mon frere , au

bonheurdela Terre ,

Ie ne vienspoint icy pour vousfaire

laguerre.

DesAmanscriminelsj'ay tropServy

lesfeux,



46 MERCURE

Je veux rendre un Epoux parfai-

tementheureux.

Afon abord, l'Hymen , qu'il ne

visite guere, ( voirfincere,

Surpris de voir l'Amour , & de le

Demande en l'embraffant , quels

font les heureux Cœurs,

Quiſeſontpû trouver dignes de

Sesfaveurs.

Alafuperbe Cour du plus grand

- Roy dumonde ,

Aprèsavoir envain couru la Terre

&l'onde,

Fay trouvé, dit l'Amour , deux

Cœursles plus parfaits ,

Qui jamais icy-baspuiſſentſentir

mes traits:

Tous deux nobles &grands , tous

deux prudens &fages,

Tous deux àpeineentrezauprin-

temps de leurs âges ,

Tous deux fortis d'unsang, dont

l'éclat glorieux
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Pourroit ledifputer avec celuydes
Dieux ,

LeHeros,dansſa taille ,&dans

Sonair,exprime

Les traits vifs&brillans d'unHe

rosmagnanime,

Quifans êtreamollyparles tendres

defirs , ( Plaisirs,

Sçauraméler la Gloireavecque les.

Tel,par les qualitezqu'en luyſeul

ilraſſemble ,

Quevous penſeriezvoir Mars &

l'Amour ensemble.

Déjaſa noble ardeurexcitant mon

couroux ,

Ilm'a presquerendu de Belloneja-
loux.

Souffrez, jeune Guerrier, que l'A-

mour vous arreste ,

Ménagezcesbeaux feux pour une

autre Conqueste ,

La Victoire avec moy n'aurapas

moins d'appas , :
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Que d'aller avec Mars signaler

vôtre bras.

Christineapour charmeruneblan-

cheur brillante;

Un airpleinde grandeur, unedou-

ceurtouchante.

Quedecœur,fans oferdéclarerlear

tourment ,

Pour l'éclat de ses yeux ont brûlé

vainement.

De l'Etoiled'Amour l'agreable lu-

mière , (laderniere,

Quila premiere éclate , &brille

Attire le matin moins de Bergers..

aux Champs ,

Etlefoiràla Ville aſſemble moins...

d'Arnans.

Pardeſſus tantd'attraitsde cet.

te Nymphe heureuse,

Samaindocteàpincerlacordehar-

monieuse, (dieux,

Exprimantles accorsdes tonsmélo-

Enchante également&l'oreille&

lesyeux.

Sa
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SaVoix mesmepourroit,ſans estre
témeraire,

Audéfaut de laMainSepromettre

deplaire.

Faut-iljoindrelaDanseaudoux.

bruitdes Concerts,

Sagracemet au jourcentmiracles

divers,

Etfait d'une iuſteſſe ànulleautre

pareille,

Fairefentir auxyeuxleplaisirde

l'oreille.

Qu'avec tantd'agrémens l'Hy-

menferoit heureux ,

Si le Destin n'en traverſoit les
vœux!

Maisbelas,jeunes Cœurs, àpeine

vos careſſes

Vous auront exprimévos naiſſantes

tendreſſes ,

Quepar un coupfatal, qu'on ne

Sçauroitparer,

La Gloire pourun temps viendra

vousSeparer.

Avril 1687 . C

1



50 MERCURE

A l'aimable Chriſtine , àſa vaine

priere.

Ilfaudrapréferer cette Rivalcfiere

Envain , tendreHeros , vôtre cœur

Sentira

Les peines que ſans vous Chriſtine

Souffrira;

Vousferez malgré vous invincible

àſeslarmes.

Alors,pour conſoler ſes mortelles

Alarmes ,

Scavantedans cet Artſi vaſte&

fiprofond ,

Qui reduit l'Univers en un fragile

Rond, ( tracèe

Sur l'exact abregé de la Terre

Elleſuivravos pas de Contrée en

Contrèe ,

Et ne pensant qu'à vous, eſſaira

chaque jour ,

Par cet amusement ,de tromperfon

Amour.

Ellen'a point vécu jusqu'icy non

chalante,
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Dans une offiveté tranquille &

languisante.

Pallas , pour l'élever, dans le Ber-

ceau laprit:

DeJes donsgrmosaur Apollon l'en-

richit ,

Et tous deux, par leurs foins , à

l'envy l'ont conduite

Dansleurs fecrets divins ; dont on

la voit inſtruite.

Durant les tristes joursde vostre

éloignement ,

Loindeprester l'oreilleaux discours

d'unAmant ,

Nouvelle Pénélopeà l'ouvrageat

tachée , ( touchée ,

Etd'un aimableEpouxuniquement

Sur un Métier brillant , l'adreſſe

defes Doits

Avecdes traits doreztracera vos

Exploits :

Etlorſque du retourl'agreable nou

velle

C2
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Viendra d'un doux plaifir combler

Son cœurfidelle,

Lorſqueloindes dangers ellevous

reverera ,

DansTec Drange.. encoreelle vous

montrera ;

Etsçaura vous nommer les Heros

de l'Histoire ,

Dontvousaurezpaſſséla Valeur&

la Gloire.

Enfin ,poursuivitl' Amourpour-

quoydifferons nous?

Onne sçauroit trop-toſt ferier des

nœudsfidoux.

L'Hymen y confentit , & la

Terre charmée

En témoigna sa joye en son air

exprimée.

Les Bois & les Valons en parurent

plusbeaux. ( Oifeanx.

Onentendredoublerles concertsdes

Les Bergers, les Sylvains, les

Faunes , les Dryades ,
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Pour danſerſur les fleurs, ſe joi-

gnentaux Nasades.

Tout en est animé,toutſeſent du

beau jour ,

Où l'Hymen de nouveau s'accorde

avec l'Amour.

Vivez , heureux Epoux , vivez ,

Nymphecharmante.

Qu'àjamais de cejour la douceur

vous enchante...

Qu'une Pofterité digne de vos

Ayeux,

Faffe éclaterfonrang&sa gloire

àvosyeux.

Enfafaveur leCielfera plus d'un

Miracle.

Maisànos vœux icy noussom...

mes un obstacle.

LeSecret, pour en avoir leſuccés

s'affeurer ,

C'est devous laiſſer ſeuls ; il faut

Se retirer.

C3
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-Je vousenvoye unPrintems

que Monfieur Ludet a fait

fur ces paroles.

AIR NOUVEAU.

Acharmante Beautéquemon

amour adore.

Parſesdivins appas enchanteplus

de cœurs ,

Que l'aimable Printemps aulever

de l'Aurore

Nefait naistrepar toutdeverdure

&defleurs..

Faites, petits Oyſeaux,faites pour

Celimene

Retentir dans nos bois mille nou.

veaux Concerts ;

Etvous, Echo , chantez qu'une

amoureuse chaine

Engageſousſes Loix mille Peuples

divers .



GALANT.
55

(

Depuis la convalefcencedu

Roy chaque jour a été un jour

d'alegreſſe pour le Havre. le

vous en ay décrit des Feſtes

preſque dans toutes mes Let-

tres ,& fi je n'eſtois accablé de

tout ce que j'ay encore à vous

dire de cette nature , je vous

décrirois celle des Penitens de

la méme Ville , où tous les

Corps ont aſſiſté. La Ville de

Loches s'eſt fort ſignalée , &

rien ne pouvoit eſtre plus

agreable , que les differentes

couleurs qui diftinguoient

diverſes Compagnies. LaVil-

lede faint Aignana auſſi ſervy

d'exemple à ſes Voiſins , par

toutes les demonſtrations de

joye dont elle a pu être capa-

ble. Ainfidans les lieux où

Mr le Duc de S. Aignan com-

mandepour le ſerviceduRoy ,

1 C4
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&dans ceux dont il eſt Sei-

gneur , chacun eſt entré dans

les mémes ſentimens,&àmon-

tré fon-zele avec beaucoup de

distinction .

Au reſte ,Madame, en vous

décrivant ces Feſtes , je ne

pretens pas vous faire voir ſeu-

lement juſqu'où les Peuples

ontpouffé les marquesde leur

amour pour leRoy, mais vous

apprendre auſſi beaucoup de

chofestres-curieuſes touchant

lesCoûtumesdesPaïs.Vous en

trouverez fans doute dans la

Relationde la Feſtedes Pru-

d'hommes , Corps & Commu-

nauté des Patrons Peſcheurs

de la Ville de Marseille. Ce

fontles lugesde la Peſche, lef-

quels ſans Lettres , Loix ny

Etude decident ſouveraine-

ment par le bon ſens ſeul de
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tous les differens qui naiſſent

parmi les Peſcheurs. Comme

ils n'ont que la prudence &

une longue experience dans

cette profeffion, on leur a don-

nelenomde Prud'homme. On

en choiſit quatre tous les ans

dans le Corps des Peſcheurs,

& ce font ordinairement les

plus vieux& les plus eſtimez

par leur probité qui font éle-

vez à la dignité de Iuges. Ils

fervent uneannée, & roulent

avec les Anciens par nomina-

tion de leur Confeil ſelon le

Reglement étably entre eux.

Lezele, la fidelité ,&la fimpli-

cité ſincere& naturelle de ces

bonnes gens , leur ont fi bien

attiré la bien veillance de nos

Rois , fur toutde ceux qui ont

eſté à Marseille , qu'ils ne leur

ont jamaisrefuſé aucune gra--

C
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ce,& il yaenvirondouze ans

queſa Majesté leur en accorda

unefort conſiderable au voya-

geque cesPrud'hommes firent

alaCour. Ils ſe ſerventdeleurs

anciens habits dans les Cere-

monies , & confervent auſſi cet

Eſpadon à deux mains qui

étoiten uſage dans le tempsde

leurInſtitution. Ils fontaffi fur

un Tribunal à quatre Sieges

couvertsd'un Drap bleu ſemé

de Fleurs de Lys , lors qu'ils

donnent audience aux Parties

quilplaident leurs cauſes eux-

mêmes. On n'écrit rien ; les

condamnations & les execu-

tions ſe font verbalement &

fur l'heure ,& les quatre ſpa-

dons font couchez pendant

l'Audience fur unelongue ta-

blequi eſt devant ces luges.

Le 16. Février ayant efte
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choiſi par ce Corps pour ren-

dre des Actions de Graces à

Dieudu retour de la ſanté de

noſtre Auguſte Monarque, les

quatre Prud'hommes , accom-

pagnez de leurs anciens Col-

legues , d'un grand nombrede

Patrons Peſcheurs & de leur

Secretaire , ſe rendirent en bel

ordre à dix heures du matin

dans l'Eglife Paroiffiale de

faintLaurent, où ils afſiſterent

àune grand'Meſſe qui fut ce-

lebrée par le Prieur , & à la-

quelle ils communierent tous .

L'apreſdînée ils firent aſſem-

bler350. petitsEnfans fervant

àlaPeſche , dans la Chapelle

des Penitens de fainte Cathe-

rine. Ils eſtoient tous habillez

d'un petit Capot ,& portoient

chacun une Banderole d'Ar-

moiſin bleu , ſemée de Fleurs

C6
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de Lys d'or. Aprés que le Se-

cretaire de cetteCommunauté

leur eut fait en Provençalun

petitdiſcours ſur le ſujetde la

Feſte , ils firent quelques Prie-

res& fortirent de la Chapelle

avec des cris & des acclama--

tions qui attiroient les larmes.

de tout le Peuple. Lors qu'ils

furentdevantla Maiſon Com

mune des Prud'hommes , on

s'eſtoit auſſi rendu un nombre

incroyable de Peſcheurs, ils ſe

mirent en marche deux à

deux , precedez de fix Tam-

bours & de fix Fifres , criant

fansceſſe,Vivele RoySixTrom-

pettes les ſuivoient , & mar-

choientdevantles quatre An-

ciens Prud'hommes , vétus de

Drapnoir,la Toquede velours.

noir fur la teſte ,& la fraize au

colfortproprementmife.Cha-
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cundeux portoit un grand &

long Eſpadon à deux mains

élevée ſur leurs épaules , qui

eſt lamarquedela Iurifdiction

Souveraine, que pluſieursLet-

tres Patentes leur ont attri-

buée ſurlaPeſche. Ces quatre

AnciensPrud'hommes étoient

ſuivis des fix Filles Orpheli-

nes appellées les Filles grifes .

parcequ'elles font habilléesde

Drap gris. Elles ſont nées de

pauvres Patrons Peſcheurs.

Les Prud'hommes les font éle-

verauxdépensde la Commu-

nauté ,& les marientenfuite,

leur en ſubſtituent d'autres.

pourremplirle même nombre.

Ces Filles qui avoient auſſi

communiéle matin , tenoient

des Baderoles pareilles à celles

des petits Enfans. Quatrejeu.

nes hommesportantunGui-
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don d'Armoiſin , fleurdelizé ,

& fort proprement vétus, fui-

voient les fix Filles grifes , &

aprés eux venoient les nou-

veaux Prud'hommes dans le

mefme habit que les Anciens.

Ils étoientprecedez de la gran .

de Bandede Violons,&fuivis

d'ungrandnombre de Patrons

Peſcheurs de tous âges . Cette

Troupe ayant paffé par toutes

les principales ruësde la Vil-

le, alla ſe rendre dans l'Eglife

de faintLaurens, où l'on chan-

taleTe Deum& des Motets en

muſique. Lors que l'on donna

la Benediction les Prud'hom-

mes leverent leurs Eſpadons

au bruit des Violons & des

Trompetes . Quantité de Boë-

tes ſe firent entendre , & ce fut

enfuite un cry continuel de

Vive leRoy. Après la Ceremo
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nie, les quatre Prud'hommes

en charge diftribuerent des

aumônes aux Pauvres Patrons

Peſcheurs , qui n'avoient pas

dequoy faire fubfifter leurs

familles à caufede la ſterilité

de la Peſche. La nuit venuë,

ils marcherent vers laPlacede

faint Iean à la clarté de plu-

fieurs Flambeaux de cire blan-

che , & ils y allumerent un

grandFeu de Ioye. En méme

temps on vit paroiſtre plus de

trois censBateaux illuminez .

Les Maiſons de tous les Pa-

trons Peſcheurs parurent auffi

toutes en feu, ainſiquelaMai-

fonCommune des Prud'hom-

mes , devant laquelle il y cut

un tres-beau Feu d'Artifice

repreſentant le gros Poiffon

qu'on appelleTon. Cefeu réuf-

fit admirablement. l'ajoute
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des Vers Provençaux qui ont

eſté faits fur cette Feſte. Cenx

qui connoiffent le geniede ce

langage, y admireront tous les

termes de la Peſche qui s'y

trouventheureuſement appli-

quez. Auſſi peut-on dire que

c'eſt unPortraitdes manieres

&de l'inclination de ces Pef-

cheurs.

LOU FESCADOUR

content deſpuis la réjoüif-

ſenço facho per la Sanitat

dauRey.

F
Rancéz , ô depar Diou !

ànouëstroPesco ,

anen

Criden , VIVO LOU REY, &

non portem gez d'eſco

Voguem, anen avant ,

ben armatsi

Aro Siam
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Lagroupadohàfiny, leiventsfont

tous calmats.

Boutem tous pedſurbanc,peranar

gaignar poüesto.

Bouënogardyd'Aproüé, &viſitem

laCouësto, (tengueprests,

L'Aubo hajàpareiſſut,chacunfi

Alagardide Diou , callen viſte les

Rets.

Allerto Pescadours ,ficarguen plus

de Lagno;

Lei rayonsdau Souleoufanflorirla

campagno.

Enfansfaut levarrem,anemviſte
C leva, (emmailla.

Couragy, levo d'haut , lou Rey es

Venes dins novëſtrei Mars & de

quouëd&de teſto :

Auluëc qu'auparavant lagariſon

dauRey

Nonsipeſcavoren; nonveziamgez

pey?

S'en faut pas estonnar ? CarNe-

ptun' en coulero
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Dau mau dau Rey , tenté lou pey

comm' en galero !

Mayaro,quaSachut quefiporta.

vo ben.

Hàdounat libertat a tout' aquello

gen.

Tamben, deſpuis aquot Vezem jà

maravello ,

Etfa que tous n'avemlajoyonom-

parellò.

Heureuſo Sanitat ! tu nous donnes

dupan

Ennous donnant depey! nonſiam

plus à l'affan:

Si ben , que tant qu'aurem de vido

dins lapanfo;

Cridarem à toûjours , VIVO LOU

REY DE FRANSO.

Le 8.du mois paſſé , lesPre-

ftres de l'Oratoiredelameſme.

Ville firent chanter une Meſſe

enMuſique , qui fut celebrée
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par le Pere Superieur du Col-

lege. Monfieur l'Abbédu Luc ,

nommé à l'Eveſché de Mar-

ſeille ,s'y trouva , & les Eche-

vins y aſſiſterent en chaperon .

On chanta en Motet ces paro-

les du Pſeaume 19. Latabimur

infalutari tuo, quoniam ſalvum

fecitDominus Christumfuum.Ala

fin de la Meſſe, leRegent de

Rhetoriqueprononça en Latin

l'Eloge du Roy , &&& fit voir

avec beaucoup d'éloquence ,

que la convalefcence de ce

Prince réjoüiſſoit l'Eglife , en

meſme-temps qu'elle raffuroit

la France. Pendantle Te Deum,

quiestoitde la compoſitionde

Monfieur Canoles ,dont l'ha-

bileté eft connue dans toute la

Provence , on entendit la dé-

charge d'une grande quantité

deBoëtes. L'entrée du Colle-
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ge eſtoit ornée d'unArc de

triomphe ,&celle des Claſſes ,

deFeſtons deLaurier chargez

d'Emblêmes & de Deviſes à

la loüange duRoy. Au milieu

delacourt , tenduë d'uneTa-

piſſerie à perſonnages , furla-

quelle regnoient à diſtance

égale pluſieurs beaux Hiero-

gliphes , on avoit dreſſe ufi

Theatre , où les Ecoliers des

premieres Claſſesreprefente-

rent une Paſtorale en Vers

François , qui renfermoient le

recit des Actions éclatantesde

noſtre Auguſte Monarque.

Apres cette action , on vit pa-

roiſtre devant le College une

magnifique Cavalcade , com-

poſéede cent cinquante Eco-

liers diviſez en trois Quadril-

les . Ceux de la premiere ef-

toienthabillez àlaFrançoiſe ,
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les ſeconds à la Romaine , &

les derniers à la Turque. Ils

eſtoienttout leſtes ,&fortbien

montez . Onavoit misà la te-

ſte de chaque Quadrille trois

jeunes Gentilshommes d'une

qualité diftinguée, &chaque

Quadrille estoit precedée de

fes Trompettes. Un Drapeau

d'unericheétofe auxArmes de

Frace relevéeenbroderied'or,

eſtoitporte au milieu del'Ef-

cadron par un jeune Gentil-

homme. Cetteeſpecede Car-

rouſel fut un agreable diver-

tiſſement pour les Habitans

de Marseille qui remplirent

toutesles ruësoù cesQuadril-

les devoientpaſſfer. Leſoir ily

eutde grandes Illuminations

au dedans & au dehors du

College, & un feu dejoye .

qu'on alluma au milieu de la

Σ
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Court au fondes Trompettes

& des Violons , & au bruit

d'unegrande quantité de Boë-

tes. Un tres-beau Feu d'Ar-

tificetermina laEeſte. C'eſtoit

un Soleilqui en's'avançant fur

l'horifon, répanditde tous cû-
tez unelumiere éclatante. Vn

énorme Dragon , figure de

'Herefie , s'éveillant auxap-

proches de cette lumiere&de

la chaleur du Soleil , alla con-

tre luydetoute fa force , mais

un trait de feu dontle Soleil

luy perça les flancs , l'arrefta

dansle milieudeſa courſe.Ce

coup mortel animant ſa rage ,

il fit des efforts prodigieux

pour s'élancercontre le Soleil ,

&ſe ſentantbleſſé enpluſieurs

endroits pardes fléchesde feu,

• il voulut fuir ce redoutable

ennemy. Alors leSoleille fer-
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rant de prés , l'embraſa de tous

ſes rayons , & le reduifit en

cendres . Le meſmejour le Pe-

re Superieur du College fit

faire l'aumône à tous les Pau-

vresquiſepreſenterent.

MonfieurdeCanillat , Mar-

quis duPontdu Chaſteau en

Auvergne , Senéchal de Cler-

mont, VilleCapitaledelaPro-

vince, afait paroiſtreſon ze-

le dans la meſime occafion d'u-

nemanieredesplus éclatantes,

Quoy qu'en ſon abfence les

Officiers defon Marquiſat ,&

les Confuls de la Ville du

Pont du Chaſteau , euſſent fait

déslemois de Février des ré-

joüiſſances folemnelles,il vou-

lut à fon retour marquer ſa

joye par une Feſte particulie-

re . Dans cette veuë il fit af-

fembler les Habitansdu Pont
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du Chaſteau , & des trois

Bourgs qui endépendent , &

de tous ceux qui ſe trouve-

rent capables de porter les

armes , il en compoſa ſept

Compagnies , chacune de

fix - vingts hommes. Elles

furent commandées par des

Gentilshommes ſes Vaſſaux.

La quatrième qui tint lemi-

lieu, eſtoitde laleuneſſe , ſous

le titre des Enfans Perdus. Ils

avoient une fort belle Enfei-

gne de la livrée du Roy , ef-

cortée de quatre grands hom-

mes qu'on habilla en Arme-

niens, & de quatre petits

Maures , qui portoient en

triomphe le Portrait du Roy.

Chaque Compagnie avoit fon

Enſeigne de la meſme livrée,

deuxTambours , un Fifre , &

des Hautbois. Apres qu'elles
curent
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eurent paru en cet état le 16.

& le 17. du dernier mois , le

Saint Sacrement fut expoſé

le18.dans les trois Egliſes de

laVille. On dit la grand'Mef-

ſedans cellede Polliat , & l'on

y chanta le Te Deum en Muſi-

que. Monfieur de Canillat,

Subdelegué de Meſſieurs les

Maréchaux de France , s'y é-

toit rendu précedéde ſes deux

Gardes , ayantla Bandouliere

de la Conneftablie , & fuivy

duBailly , des deux Greffiers ,

&autres Officiers de ſa Terre,

en Robe de Palais ,au milieu

des quatre Confuls. Tous les

Officiers des ſept Compagnies

aſſiſterent au Service , pendant

lequel le Portrait du Roy fut

tenu à la porte du Chœurpar

les Armeniens& les Maures .

Avril 1687 . D



74
MERCURE

Toute la Soldateſque demen-

ra autour de l'Eglife , & fit une

décharge generale à la fin du

Te Deum , au bruit des Tam-

bours des Fifres,&des Haut-

bois. Aprés la Ceremonie ,

Monfieur le Marquis de Ca-

nillat fut conduitdans le mef-

me ordre en fon Chaſteau , où

ildonnaunmagnifiqueRepas.

Lors que l'on futhorsde table

on fitla meſme marchedans la

Ville ,&l'onſe renditàl'Egli-

ſe de Sainte Martine , où l'on

chanta Veſpres , qui furent

ſuivies du Te Deum , & d'une

Proceſſion folemnelle. Cela

étantfait,Monfieurde Canil-

lat retourna en fon Chaſteau

dans le mefme ordre que l'on

avoit déja obſervé. Les Filles

de la Ville quis'eſtoient pla-

cées commodement au coin
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1

d'une ruë , ayant fait unepro-

fonde reverence devant le

Portrait de Sa Majesté , tire-

rent en Amazones pluſieurs

coups de piſtolet; & quand

on approcha du Chateau , ce

Marquis s'arreſta à un Thea-

tre , où il avoit fait mettre

pluſieurs pieces d'un excel-

lent vin. Il but teſte nuë à la

ſanté de SaMajeſté ; les Trou-

pes ſe rafraiſchirent , & le re-

ſte des rafraiſchiſſemens fut

abandonné au Peuple. On fit

mettre tous les Soldats en haye

dans la grande ruë , & afin

qu'on ſceuſt de quel avantage

eſt à la France la deſtruction

de l'Herefie , on porta les Ef-

figies de Lutherde Calvin par

toute la Ville ,ayantpourinf-

cription , L'Herefſie détruitepar

LOUIS LE GRAND. A-

D 2
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prés cela on les mit ſur un

Theatre élevé horsde la Vil-

le pourunfeu de joye. On en-

tra enſuitedansl'Egliſe de No-

ſtre Dame qui eſt la Chapelle

du Chaſteau de Monfieur de

Canillat , où le Te Deum fut en-

core chanté. Il y eut une ex-

cellente Muſique. Le foir il

mit le feu à un grand bucher

au bruit de quatre Canons &

de pluſieurs Roëtes ,& regala

dans ſon Chaſteau toute la

Nobleffe , & les Officiers des

Compagnies , à chacune def-

quelles il fitdonner une piece

de Vin. Cette Feſte fut ſuivie

deux jours apres de la naiſſan-

ce d'un Fils qui ſemble que

Dieu aitvouludonneràMon-

ſieur le Marquis de Canillar

pourla recompenfede fon ze-

le. Cette naiſſance redoubla la
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joye en celieu-là ,dans l'efpe-

rance de voir un jour ce jeu-

ne Marquis rendre à ſa Maje-

ſté les meſmes ſervices que ſes

Anceſtres ontrendusàlaCou-

ronne depuis pluſieurs Sie-

cles , avec un attachement ,&

une fidelité inébranlable.

Le premier jour de ce mois

Madame l'Abbefſſe de S. Iuft ,

qui eſt Sœur de Monfieur de

S.AndréMarnaisGouverneur

deVienne , &deMonfieurde

Labatie Major de Strasbourg

fit chanter un Te Deum àRo-

mans enDauphinéavecbeau-

coup de magnificence. Apres

un repas donné à plus de

deuxcensPauvresqu'elle fer-

vità table avec ſaCommunau-

té compoſée de vingt - cinq

Filles de qualité de la Provin-

ce, elle monta ſur un Balcon

D 3
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fait exprez dans une Place

qu'elle a achetée poury con-

ſtuire une Eglife , &delà elle

mit le feu à l'artifice que l'on

avoit diſpoſé par ſes ordres fur

une Machine élevée de terre

de plus de quarante pieds.Cet-

te Machine avoit la figure

d'un petit Fortquarré,dont les

courtines , de douze pieds de

longueur chacune , eſtoient

flanquées de quatre Tours.Au

milieu paroiſſoit unePyrami-

dedontla pointe foûtenoit un

Soleil , & tout cela eſtoit re-

hauſſe de tout ce quel'imagi-

nation des Peintres y avoitpû

mefler d'ornemens. Monfieur

l'Abbé de Leſſfin , auſſi confi-

derable par fon meritequepar

ſa naiſſance , avoit fait mettre

les Habitans ſous les Armes

commeGouverneur dela Vil
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le , &pendantque l'on enten-

doit le bruitd'un tres -grand

nombre de Boëtes qu'il faiſoit

tirer , auquel ſe joignoit celuy

des décharges de laBourgeoi-

fie , on voyoit l'air , & l'Ab-

bayede S. Iuft toute en feu par

un million de fuzées , & par

une quantité prodigieuſe d'il-

luminations .

Madamel'Abbefſſe du Royal

Monastere de Sainte Claire de

Vienne,Sœurde Madamel'A-

beſſe de S. Iuft , dont je viens

de vousparler, marquaſajoye

dans le meſme temps , pardes

Feux d'artifice qui parurent

pendantla nuit au hautd'une

Montagne ,&qui répandirent

un jour éclatant dans toute la

Villejuſqu'au lever du Soleil.

Les Canons & les Boëtes aver-

tirent tous les lieuxdes envi-

D4
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rons de la folemnitédelaFeſte,

& parmy les ornemens que

l'on employa pour la rendre

plus celebre , on n'oublia ny

les Madrigaux , ny les Devi-

fes .

Je vousay parlédes réjoüif-

ſances qui ont eſté faites à

Avignon;il fautpreſentement

vous apprendrede quelle ma-

niere l'Academie galante de la

meſme Ville amarqué ſajoye.

Cette Academie n'eſt autre

choſe qu'une Societé de fept

ou huit perſonnes des plus

ſpirituelles del'un & del'autre

Sexe , qui s'aſſemblenttous les

jourschez Madame la Com-

teſſe de B. L'Amour & le leu

enſont Bannis par la premiere

Conſtitution ; de forte qu'il ne

s'y parle-quede choſes fines, &

dignes d'occuper des gens
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d'un raiſonnement ſolide ; &

c'eſt ce qui a donné occafion

au Public d'appeller Academie

galanteune Societé ſi agreable..

Madame la Comteſſe de B..

fertile en inventions d'eſprit,

perfuadat à tous ceux qui la

compoſent de faire une Feſte

pour le rétabliſſement de la

ſanté de SaMajesté ,& elle ſe

chargea du deſſein , pourveu

que l'on vouluſt l'aider dans

l'execution. Toutela Troupe

accepta avec plaifir cette pro-

poſition , qui fut bien-toſtac-

complie. Le jour qui préceda

celuy de la Feſte , toutes les

Perſonnes qualifiées de laVil-

le furentconviées.Onſe trou

va le lendemain fur les qua-

tre heures à l'Hoſtel de cette

Comteſſe, où les Trompettes

&les Tambours répondoient

DS
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alternativement au fon des

Violons & des Hautbois.Ceux

de la Societé firent les hon-

neurs de la Sale, & ils entrete-

noient agreablement toute la

Compagnie , lors que dans le

temps que l'on y penfoir le

moins , on vit fortir du Lam-

bris fix grands Baſſins de ver-

meil,remplis des fruits lesplus

delicieux deProvence , qui ſe

placerent fur fix tabłes d'Ebe-

ne ,diſpoſées pour cela dans

cette Sale ,, en meſme temps

qu'une table àlaChine,garnie

de toute fortede Liqueurs , ſe

plaça aumilieu. Chacun fe ré-

cria fur l'invention & fur la

delicareffe de la Damedu lo-

gis ; & la converſation auroit

duré davantage là-deſſus , fi

tout d'un coup on n'euſt vû

defcendre un petitAmour,qui

A
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s'arreſtant ſuſpendu en lair ,

convia cette illuftre Compa-

gnie par une chanfon galan-

te, à venir remercierEfculape

de la ſanté qu'il avoit renduë

au Roy.A peineſe fut-il envo-

lé , quel'on vit ouvrir le fond

de la Sale , où eſtoit con-

ſtruit un Theatre qui repre-

fentoit le Palais des Dieux.

Il eſtoit éclairez par fix Lu-

tres de Criſtal , & les' Pein--

tures en estoient fort bonnes .

On lifoit fur le Fronton de la

décoration , Le Triomphed'Ef-

culape. Vous pouvez juger de

la ſurpriſe quece ſpectacle cau-

fa. Il s'agiffoit cependant de

la reprefentation d'unOpera ,

compofë par cette galante So-

cieté , & mis en Muſiqee par

MonfieurGautier , Intendant

de l'Opera de Marseille. On

D 6
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feignit une grande douleur

parmy la pluſpart des Dieux

pour la maladie deLOUIS LE

GRAND . Chacun d'eux alle-

guoit le ſujet de ſa douleur;

Apollon , parce que le Roy eſt

le Protecteur des Sçavans ;

Neptune , parce qu'il a purgé

fon Empire de Voleurs & de

Pirates ; Mars , parce qu'il eſt

fonplus cherFavory ; & Iupi-

ter meſme ,parce qu'il fait fu-

mer fes Autels par de conti-

nuels Sacrifices. Il n'y avoit

que les Dieux tutelaires des

Ennemis de la France qui ne

partageoient point cette affli-

Aioncommune. Au contraire,

craignant qu'Eſculape ne fuſt

employépour la gueriſondece

Monarque, ils l'avoientenfer-

méavecuneNymphequ'ilai-

moit , de forte qu'on lecher
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choit inutilement dans le

Ciel : mais enfin la Victoire

preſſée de la douleur de voir

fonplus cher Nourriffon dans

un fi grandperil, follicital'A-

mour fi fortement , que quoy

quece Dienſoitextrêmement

ſecret , il luy découvrit l'en.

droit où eſtoit Efculape. On

luydéputaMercure. Efculape

ſe ſepara de ſa Nymphe avec

une peine extréme; mais il

préfera à ſa paſſion la gloire

de guerirle plus grandde tous

les Rois. Si-toſt qu'il eut fait

agir ſon Art , le Cielluy en fut

ſi obligé ; que pour luymar-

quer fa reconnoiſſance onluy

fit dreſſer tout l'appareil d'un

Triomphe. Il futporté en l'air

dans un Char traiſné par qua-

tre Vents. Sur ledevant de ce

Char eſtoient Iupiter , Apol
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lon , Neptune , & Mars , qui

tous quatre rendoient graces

à Efculapequi estoit placé au

deſſus d'eux , du grand bien

qu'il venoitde procurer à tou-

te la terre. Sur le derriere de

cemefme Char eſtoient atta-

chez les Dieux ennemis de la

France. Efculape eſtant def-

cendu ſur le Theatre, finit l'O-

peraparun recit dans lequel il

dit , qu'il étoit au comblede

fa gloire , puisqu'il avoit ré-

tablylajoye dans le Ciel& fur

la Terre , par la guerifon du

plus grand Prince qu'on eût

vû jamais. Il ne manqua rien

à cet Opera , ny pour l'agré-

ment de la ſymphonie , ny

pourlabeautédes Vers;&l'on

peut dire que c'eſt avec beau-

coupde raiſonque l'on appel-

le galate une Societé quiſçait

V
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donnerdepareilles Feſtes .

Meſſire ArmanddeBethune,

Evefque& Seigneur du Puy ,

Comtede Velay , apres avoir

rendu graces folemnelles à

Dieu avec tout le reſte de la

Francepar un Te Deum chanté

dans ſa Cathedrale , remit à la

tenuë des Eſtats du Velay ,

compoſez des trois Ordres , &

indiquez au premier jour de

ce mois , àdonner en fon par-

ticulierdesmarquesplus écla-

tantes du zele qu'il a pour ſa

Majefté. Ainsi à l'ouverture

de leur Affemblée, illes infor-

made ſon deſſein , & les pria

d'aſſiſter en Corps à toutes les

Ceremonies , afin que toutes

les Communautez reprefen-

tées dans leursDeputez , prif-

fentpartaux réjoüiffances pu-

bliques, Meſſieurs des. Eftats
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nemanquerent pas deſe ren-,

dre le 5.decemoisdans l'Egli-

ſe Cathedrale , où ce Prelat

celebra la Meſſe en Habits

Pontificaux. Le foir, il pro-

nonçadans la même Egliſe le

Panegyrique duRoy ,dansle-

quelille fit voir veritablement

Grand par rapport àDieu, par

rapport àluy-meſme ,par rap-

portà l'Estat , & par rapport à

la Religion , ce qui fut fui-

vy d'une Proceſſion generale

aprés laquelle on chanta le Te

Deumen muſique.Dans laPla-

ce qui eſt au devantduPalais

Epifcopal,Monfieur l'Eveſque

duPuyavoit fait éleverun fer

d'artifice ſur un piedestal , en-

touré de huit colomnes avec

leurs bafes & chapiteaux qui

foutenoient une grandeCou-

ronneRoyale , ornée par tour
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- de Fleurs deLysavecun Glo-

- be au deſſus .Auxquatre coins

= on voyoit quatre figures . Le

Frontiſpice du Palais Epifco-

-pal au tour duquel on avoit

= fait une Galerie , étoit orné

deTapiſſeries &de ſept grands

Tableaux , hauts de fix pieds ,

qui enfaifoient le premieren-

tablement.Celuydu milieu re-

preſentoit la France à demy

renverſée& ſa poitrine à de-

my ouverteavec ces mots Fer-

rumfubvulnerefenfit,pourfaire

entendrequelemeſme fer qui

avoit ouvert laplaye du Roy ,

en avoit fait une dans le ſein

dela France. Au deſſus de ce

Tableau estoit le Portraitde ſa

Majesté environné de Lau-

riers avec cette Inſcription.

Syderibus veniet Super

additus ordo.

&au deſſus une Deviſe d'un
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Soleil à demy éclipſé avec ces

mots Ægro natura laborat. dans

lemême ordre ily avoitdouze

autres Deviſes ſous l'Hiero-

gliphe duRoy qui eſtle Soleil,

& entre les pilliers du frontif-

pice eſtoient quatre Epigram-

mes Latines ſur la maladie de

cegrandPrince. On avoit mis

deux Tableaux moyens au

deſſous de ces Epigrammes ,

ſçavoir une Aſtrologie qui ap-

puyée ſur un Globe meſuroit

les Aftres , avec ces paroles.

Emenfis metiturfydera terris;&de

l'autre coſté une Aritmetique

quiſupputoitles conquêtesdu

Roy, Et virtus numerisfuperad-

dita crefcit. Au deſſous de ces

deux Tableaux moyens étoiết

les Deviſes ſuivantes, par rap-

port aux grandes qualitez de

noſtre auguſteMonarque.
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UnCanon , où l'on a mis la

= feu , dont la balle s'amortit

contredes ſacs de terre . Siftitur

obfequio.

Un Soleil qui paſſeplus viſte

-ſur les Signesde l'Hyver, Nec

- bruma moratur.

VnSoleil avec un Aigle au

-deſſous, Quamvolat inferior.

Vn nœudGordien, Dirimet

alter.

Un Soleil ſous la nuë , La-

tur,nondéficit orbi.

Un Soleil couchant , Major

inoccafu.

Un Marteau qui par fon

coup faitdufeuſurl'enclume,

Splendet abictu.

Le foudre qui romptla nuë

quile retenoit,De carcere clarior

exit.

Un Milan en l'air , qui fait

aſſembler de petits Oiseaux ,

Cogittimor.
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UnSoleil quepluſieurs nuës

oppoſées empefchentde s'éle-

ver , Contrarius evehor orbi.

Un Soleil qui attire de noi-

res vapeurs de la terre , pour

exprimer la Converfion des

Pretendus Reformez , sibique

poloque trabebat.

Un Soleil jettant des rayons

de toutes parts , pour montrer

la prudence du Roy , Undique

&ubique.

Ungrand Lys qui ſurpaſſe

pluſieurs autres fleurs , pour

exprimer leſurnomdeGrand,

Supereminet omnes.

Un Soleil éclipſé, pourmar-

quer la maladie du Roy , ager

Suspicitur.

Un Soleil ſur l'Horiſon ,

pour marquer l'action conti-

nuelle & toûjours tranquille

duRoy , Immotusagit.
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Vn Lys ſous un Laurier ,

pour faire connoître la grande

réputation duRoy , quiécarte

le foudre qui tombe à coſté ,

Denſa tegit Laurus.

Vne petite Fleur appellée

l'Immortelle , qui ne ſecheja-

mais , Celſo Immortalis praludit

Olympo.

Au deſſous de ces Deviſes

eſtoientdansune meſmeligne

neuf Tableaux dela vie d'A-

lexandre,repreſentantſesplus

memorablesactions,avecleurs

inſcriptions par rapport à cel-

les du Roy. Aux deux coſtez

duFrontiſpice du meſme Pa-

lais , on avoit poſé deux Fon-

taines de Vin , qui coulerent

depuis le retour de la Procef-

ſion juſqu'au lendemain .

Sur les fixheures duſoir les

Eftats duPays ſe rendirent en
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Corps àl'Eveſché. Madame la

Ducheſſe d'Vſez , Madame la

Vicomteſſe de Polignac , Ma-

demoiselle d'Epagny , & tout

ce qu'il y a de perſonnes de

qualité dans la Ville , s'y ren-

dirent auſſi , & furent condui-

tes dansla Galerie du Frontif.

piceduPalaisEpifcopal.Mon-

ſieur l'Eveſque duPuyà la te-

ſte de ſon Chapitre. Monfieur,

le Vicomte de Polignac &

Monfieur de Fillere Juge Ma-

ge,Commiſſaire extraordinai-

res & ordinaires des Estats de

Velay , & deux des Meſſieurs

desPerſonnats duClergédela

Nobleffe & du Tiers Estat fi-

rent trois fois le tourdu bu-

cher allumé au milieu de la

Place,aux cris de Vivele Roy , &

au bruit desTambours , Fifres

&Trompettes.Toutle frontif-
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pice, detoutes les feneftres &

- le dedans de lacourt , ſe trou-

verent illuminez d'un tres-

grand nombre de feux . Outre

lesdéchargesdepluſieurs Boë-

tes&Fauconneaux, on tira fix

volées deCanonpar les ordres

- de Monfieur le Vicomte de

- Polignac , que Monfieur l'E-

: veſque duPuypria de monter

à laGalerie ,pourmetrele feu

à une Colombequi devoit al-

lumer l'artifice. A peine fut-

elle deſcenduë, qu'il partit du

Theatre unnombre infiny de

- Fuſées de toutes fortes. La

Couronne Royale élevée ſur

les huit colomnes , parut en

feu tant que dura l'artifice ,

& le Soleil qui eſtoit audeſſus,

jettoit des ſlâmes en forme de

- rayonsquienvironnoienttout

- leTheatre. LesquatteFigures
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de l'Herefie , de la Difcorde ,

de la Maladie , &de la Furie ,

ayant brûlé inſenſiblement

furent enlevées en l'air les

unes aprés les autres juſqu'à

cequ'elles fuſſententierement

confumées. C'est ainſi que

Monfieur l'Eveſque du Puy ,

penetré d'un veritable fenti-

mentdetendreffe &de recon-

noiſſance pour leRoy , a tâché

de prendre partà la joye pu-

blique.

LeDimanche 23. du mois

paſſé,l'Univerſité de Poitiers

fit chanter le Te Deum en Mu-

ſique dans l'Egliſe des laco-

bins, à l'iſſuë des Veſpres du

و

jour , qui avoient eſté chan-

tées ſolemnellement. L'Eglife

eſtoit ornéedesplusbellesTa-

piſſeries de la Ville,&une in-

finité de cierges éclairoient

l'Autel
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l'Autel. La Ceremonie ſe ter-

mina par le Panegyrique du

Roy ,que Monfieur Iouffant ,

Recteur de l'Vniverſité , pro-

nonça en Latin avec un ap-

plaudiſſement general. Tous

lesDocteursdes quatreFacul-

tez dont cette Vniverſité eſt

compoſée , y affifterent avec

leurs Habits de ceremonie,

ainſi que leurs Officiers ge-

neraux & particuliers , qui

avoient tous les marques de

leursCharges.

Ie vous ay parlé dans la

ſeconde Partie de ma Lettre

duderniermois , du Te Deum

que la CourdesAydes d'Au-

vergne fit chanter au com-

mencement de Février. Le 4.

de ce mêmemois Mrs du Siege

Prefidial de Clermont rendi-

rentdepareilles actionsdegra-

Avril 1687 . E
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ces avec beaucoup de ſolem-

nité. Tousles Officiers , Avo-

cats & Procureurs aſſiſterent

en Robes à cette Ceremonie.

LaMuſique y fut trouvée ad-

mirable ,& il y eut enſuiteun

magnifique Repas dans la Sale

du Palais. Ce Repas finy , on

ſe mitſous les armes. LesMa-

giſtrats , à la teſte deſquels

eſtoit la Compagnie du Guet ,

commandée par Monfieur de

Bellegarde , Maiſtre en fait

d'armes , firent le tour de la

Ville en criant Vive leRoy Sur

le foir ils revinrent au Palais ,

&l'on alluma un grand Feude

joye au bruitde pluſieurs dé-

charges deMoufqueterie.

PeudejoursAprés, les Elûs

ſuivirent leur exemple , & les

Corps des Arts & Métiersfi-

rent chacun leur Ceremonie
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particuliere. Dans toutes ces

- Feſtes on ſe rangea ſous les ar-

mes ; laMouſqueterie fit tot-

jours grand bruit , & les Feux

de joye nemanquerentpas.

Les Capucins de Quimper

voulant marquer leur recon.

noiffance pour leRoy, qui les

protege avec tant de bonté,

nonſeulement dans le Royau-

me,mais encoredans toutes les

Parties du monde , où pendant

qu'ils vont travailler àla con-

verſion des Ames , ce Grand

Princeles nourrit & les entre-

tient par ſes liberalitez , firent

un grandFeu de joye le ſecond

Dimanche du Careſme. Il fut

precedé d'un Te Deum, entonné

par Monfieur l'Evefque de

Quimper , qui s'eſtoit rendu

dans leur Eglife , aſſiſté de tout

fon Clergé,&de troisdeMef-

E2
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feurs ſes Freres , dont l'un

etoit àla tefte de toute laNo-

* bleffe , & l'autre à la teſte du

Prefidial. Il y avoit pluſieurs

Compagnies ſous les armes. Le

Pere Ambroise de Quimper ,

Capucin , qui prononça le Pa-

negyrique duRoy , prit pour

texte cesparoles de l'Evangile

dujour , Hic eftfilius meus dile-

Etus, inquo mihi bene complacui. Il

faifoit parler l'Egliſe , qui re-

connoiſſoit leRoy comme fon

Filsaifné, & fit voir que c'étoit

un coup de la Providence , &

nonduhazard , que la rencon-

tre del'Evangile enunjouroù

le zele fingulier de ſon Ordre

pour celebrer leparfait réta-

bliſſement de la ſanté de ce

Monarque , l'engageoit à faire

fon Eloge , puis quecetEvan-

gileluy enfourniſſoituneidée

LYON

B

*1893*
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L
Eavoir dit que le Sauveur au/893*

- monde avoit paru ce jour-là

furleThabor auſſi éclatant que

- le Soleil , s'entretenant avec

Moyfe & Elie, à l'ombre d'un

nuage , qui tout épais qu'il
eſtoit , avoit aſſez de lu-

miere pour découvrir aux

Apoſtres qui l'avoient ſuivy ,

quelques rayonsde ſa gloire ;

que Pierre , Iacques , & Iean

ſaiſis d'une ſainte frayeur ,

eſtoient tombez fur la face ;

&qu'enfin Pierre , commele

plus zelé pour lagloirede ſon

Maiſtre , s'eſtoit écrié parun

tranſport de joye , qu'il vou-

loit demeurer éternellement

avecluy fur leThabor, il ajoût-

ta que c'eſtoit une noble idée

des differens mouvemens de

douleur , de joye , de crain-

E 3
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te,& d'efperance dont nous

avions été agitezpendanttous

le cours dela maladie duRoy.

It les expliqua d'une maniere

fort vive , & fit connoiſtre

que le Sauveurn'avoit pû re-

fuſer la guerifondeSa Majesté

aux ardentes Prieres de fon

Epouſe , qui luy avoit dit ſi

ſouvent par la bouche de ſes

Miniſtres , que cet Auguſte

Malade eſtoitſon Filsbien-ai-

mé. Enfin , pourſuivit cePere ,

fiMoyfe& Elie paroiſſentſur le

Thabor avecle Sauveur , on peut

avancer que c'est avecbeaucoupde

justice quel'Egliſeſeréjoüitaujour-

d'huy de laparfaite ſantédu Roy.

puisqu'elle rencontreen luyfeul un

Moyfeen puiſſancepourſoûtenirſa

gloire & un Elie en Zele pour la

vanger de ſes Ennemis. Loürs

LE GRAND arme commeun au-

2
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tre Eliedudu ſeulſeulglaiveglaive defon zele

pourla Foy , a détruit les Hereti-

ques. LoüisleGrandportant la Loy

de Dieu mieux gravée dansson

sœur,qu'ellen'estfurlesTables que

Moyfeporte danssesmains , em-

ployesapuissanceà lafaire obfer-

verparfes Sujets , &à établir la

pietéparmyles Catholiques;& c'est

parlà qu'il meriteleglorieuxtitre

deFils aisné de l'Eglise , & les

complaisancesdecetteSainteMere

furle rétabliſſement deſaſanté ,

Hic eſt Filius meus dilectus.

C'estauffi, Meffiears , celuy que de

mille beaux endroits de la Viedes

Roy,dont chacun meriteun Pane-

gyrique entier,je choisis pour ta

matierede celuy-cy , quoy que déja

grand nombre d'Orateurs en ayent

parléavectantd'éloquence , qu'ils

ſemblent n'avoirrien laiſſéà ceux

quiviennentapréseux,quelagloi

E 4
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re de ne pasgarder lefilence que

leurpourroientreprocher les pierres

meſmes des Temples démoli ,&des

Eglises rebasties , éternels moni-

mensdelapietéduRoy , &defon

zele pour la Religion. Les preu-

ves de ce deffein furent fort

juſtes & fort naturelles ;& il

finit par une forte Moraleti-

réedesparoles defon Evangi

le, Ipsum audite , exhortantles

nouveaux Convertis , auffi-

bien que les autres Catholi-

que,àécouterce zeléMonar-

que qui les appelloit dansles

veritables voyes deleur ſalut.

Cequi s'eſt paſſé dans l'Ab

baye de Landevenec , Ordre

de S.Benoist Dioceſe deQuim-

per , meritebien d'avoir pla-

place icy. Elle est fituée au

piedd'uneaffez hauteMonta-

gne qui la met à couvert des
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orages. LeCanalde la Riviere

de Brest à Chateaulin , dont

elle n'eſt éloignée que de cinq

lieuë ,bat les murailles de fon

enceinte ,&l'on y voittous les

agrémens delaMerfansqu'on

enconnoiſſe lesdangers.Cette

Abaye eſt de la fondation d'un

des premiers Roys de Breta-

gne au quatriéme Siecle. Mr

Tanguy , Aumônierde la feuë

Reyne Mere , qui en eſtAbbé;

& les Religieux pour rendre

plus éclatante la folemnité

qu'ils vouloient faire , convo-

querent les Paroiffes & tous

leurs Sujets avec les Gardes

& Archers pour le Diman-

che 6. de ce mois. Le jour

precedent , la Feſte fut annon-

cée par le carillon des clo-

ches & par la defcharge de

pluſieurs boëtes , & le len

Es
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demain fur les trois heures

apres midy , les Proceſſions des

Paroiſſes dependantes eſtant

arrivées , Monfieurl'Abbéof-

ficia folemnellement à Vefpres.

qui furent ſuivies d'un Te

Deum , aprés quoy les Procef-

fions & le Clergé allerent au

lieu où l'on avoit preparé le

feu de joye ,& pendant toute

la marche qui fut fort lon-

gue on chanta l'Exaudiat &

les Pſaumes marquez pour les

Actions de grace.Lors que l'on

fut arrivé, Monfieurl'Abbé &

le Superieur des Religieux

mirent le feu au Bucher , qui

eſtoit haut de40. à 50. pieds,

& au mefme inſtant , grand

nombre de Boëtes &d'Artille-

rie commencerent à tirer..

Quelque hautque fût le feu ,,

en avoit diſpoſé les armes du
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Roydetelle fortequ'elles n'en

furent pointendommagée . Ce

quifatisfitbeaucoup lesSpecta-

teurs , c'eſt qu'à chaque nou-

velle flâme, ilyavoitdes feux

d'artifice qui produiſoient un

tres-bel effet. Au retour de la

Proceſſion , on chanta encore

des Prieres pour le Roy ,&

une aumofne generale termi-

na la Feſte.

Celle qui a eſté faite en la

Ville d'Agde en Languedoc ,

eft tres remarquable. Le Sa-

medypremierjour du dernier

mois , Monfieur de Bandivel,

Seigneur de Frigaret , s'étant

misàlateſte d'une Compagnie

de quarante des principaux

Habitans, tous gens bien faits

&fort leſtes , chacun avec fa

Bandouliere des couleurs du

Roy galonnée d'argent, repre-

E6
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ſentant lesGardes du Corps,ſe

rendit à l'Hoſtelde Ville fur

les quatre heures du foir , ac-

compagné deMonfieurCour-

tigny ſon Lieutenant. Quinze

Compagnies d'Infanterie s'y
trouverent. Elles étoient com-

mandées par Monfieur Gau-

chy,Sieur de la Grifoud, qui

a ſervy dans les Armées du

Roy ,&dans celles de Venize

dans la Morée en qualité de

Volontaire, & avoient leurs

Etendards,Fifres &Tambours

Il s'y trouva auffi une Com-

pagnie fort leſte de quatre-

vingts Cavaliers tres bien

montez,commandééparMon-

fieur Apolit , quia eſté Capi

taine dans les arméesde ſa ma-

jeſté, avec desTimbales & des

Trompettes à la teſte , ce qui

faiſoitprésdedeuxmillehom
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mes. On partit de là pour ſe

rendre à l'egliſe Cathedrale ,

qui estoit ornée des plus ri-

ches Tapiſſeries de Monfieur

l'Evefqued'Agde,& tres -bien

illuminée. LaCompagnie des

Gardes marchoit devant le

Portrait du Roy , porté par

un des principaux Habitans.

Meſſieurs Vayrac,Bonnefour,

Vellay & Brun Confuls , fui-

voient avec tout le Corps de

Ville,& cette marche ſe fit au

bruit du Canon ,au fon des

Tambours ,Fifres ,Trompet-

tes , Haut-bois , Violons ,&

aux cris de tout le Peuple. Le

Portrait fut receu par le Cha-

pitre, & expoſe ſurunTapis

de Velours bleu à l'entrée du

Chœur , au bas duquel on

avoit peint un Soleil fortant

d'une nuée épaiſſe avec ces
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mots , Illinc fulgentior exit. Au

deſſous on plaçaun Tableau ,

au haut duquel eſtoient les

Armes de France , & autour ,

des Trophées d'Armes avec

des Cartouches où les plus

éclatantes actions du Roy

étoient dépeintes. Le lende-

main, ledevant de l'Hostelde

Ville ſe trouva tendudebelles

Tapiſſeries. AuhautdelaPor-

te on avoit dreſſe un riche

Dais de Damas Cramoify

avec une grande Creſpine

d'Or , & fous ce Dais on mit:

un autre Portrait duRoy fur

unTapis de la mefme étoffe...

Ce Portrait fut gardé juſqu'à

minuit par deux Cavaliers

& par quatre Moufquetaires

qu'on relevoitdedeux heures

endeux heures. Les Troupes

ayant eſté prendre Meſſicurs
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les Confuls à l'HoſteldeVille,

les conduifirentàla Cathedra-

le dans le meſme ordre qu'ils

avoientfait lejour precedent,

&commencerentleurmarche

en défilant devant le Portrait

du Roy qu'on falua parune

décharge generale des armes

à feu. Toutes les Troupes en

arrivant dans la Place qui eſt

devant l'Eglife , s'y rangerent

en Bataille , & firent un autre

falve. Quand la Compagnie

des Gardes , les Confuls & le

Corps de Ville entrerent dans

l'Egliſe,où chacun s'eſtant pla-

cé , les Gardes en haye aux

deuxaîles du Chœur fous les

Armes , Monfieur Ranchin ,

Vicairegeneral commença la

Meffe, qui futchantée enMu-

fique . Les Confuls & tout le

Corps de Ville , allerentàFOf
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fertoire , precedez d'un déta-

chement d'un Exempt & de

deuxGardes. La Muſique cha-

ta folemnellement l'Exaudist

aprés la Communion , & l'Of-

ficiant ayant prié pour le Roy,

Monfieur l'Abbé Eſtore pref-

cha dans le Chœur ſur la re-

cheute au peché.Il fit voir que

celle des pechezducœur étoit

toûjours fortdangereuſe , mais

que celledespechezde l'eſprit

l'eſtoit beaucoup davantage ,

ce qui luy donna occafion de

dire quenous n'avions plus à

craindre la recheute dans l'He-

refie qui estoit le plus funeſte

pechédel'eſprit. Il paffe de là

àl'éloge duRoy qu'il fit avec

beaucoupd'éloquence.Enfui-

te on retourna à l'Hoſtel de

Ville où toutes les Troupes

firent une troiſième ſalve
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de mouſqueterie & de piſto-

lets . L'apreſdiſnée les Confuls

firentune diſtributiondedeux

mille pains aux Pauvres , &

l'on vit jaillit uneFontaine de

Vinqui coulajuſqu'à la nuit.

LesVeſpres furent ſuivies du

Te Deum , pendant lequel on

tira trente coups de Canon ,

auſquels les Barques qui é-

toient dans le Port , répondi-

rentpar cent autres. Le ſoir on

partit de l'Hoſtel de Ville dans

le meſme ordre ,& l'on ſe reni

ditaudelàde laRivieredHe-

raud , par le Pont de Bateaux

qui eſt tres -beau , au bruit de

tous les Inſtrumensde Guerre,

desHautbois ,des Violons , &

descrisde Vivele Roy. On alla

aulieu où l'on avoit élevé un

tres-beau Feu d'artifice : avec

quantité de Deviſes & d'Inf-
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criptions. Au fortir de laVille

on trouva ſoixante Barques

avecdes Illuminationsjuſques

aubout de leurs Mafts ,& qui

avoient déployé leurs Pavil

lons,Banderolles &Paveſades.

CesBarques faiſoientuntres-

bel effet , & entre autres celles

deMonfieur Eſparſe l'un des

richesNegociansde la Ville ,

&du Patrond'Almas , qui fe

fignalerent encetteFeſte. Elles

firent leur deſcharge de toute

leurArtillerielors queles Co-

fuls parurent furlePont. Les

Troupes s'eſtant rangées , les

Confulsmirent le feu au Bu-

cher ,autour duquel les Gar-

des firent leur décharge qui

fut un fignal pour faire tirer

quarante coups de Canon

aprés quoy lesBarques en tire-

rent deux censautres. Il yeut
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enfuite des feux allumez de-

vanttoutes les maiſons.Celuy

que Monfieur de S. Martin ,

Commiffairede la Marine fit

faire devant la ſienne fut ac-

compagnéde la décharge de

foixante Boëtes. Les Confuls

donnerent un magnifique ſou-

pé aux plus confiderables de

laVille , & Monfieurde Ban-

divel à toute fa Compagnie.

Monfieur Apolit regala auſſi

Ia fienne ,&Monfieur Eſparſe

traita fur ſon Bord quantité de

ſes amis.Le foupé fini, lesCon-

fulsaccompagnez detous ceux

qui avoienteſté de ce repas ,

auſquels pluſieurs autres ſe

joignirent,allerentfaireletour

dela Villeavec les Haut- bois

& les Violons , precedez de

plusde cinqcens Flambeaux.

Ils beuvoient de temps en
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temps à la ſanté du Roy , & ce

coupletdeChanſonétoitmélé

dansleurs crisde ioye.

AlaSanté du Roy ,nôtre Au-

guste Monarque ;

Ilatriomphede la Parque ;

Caron

Atremblé dansſaBarque

Afonſeulnom.

Aprés cela ils allerent pren-

dre le Portrait du Roy que

Monfieur Vayrac , premier

Conful , porta chez luy , ac-

compagnéde fix Moufquetai-

res , de quatre Hautbois , &

d'unTrompette.

Dans l'article des réjoüif-

fances deDijon ,jecrois vous

avoir parlé de MonfieurBou-

chu , Confeiller auParlement .

Comme il avoit fait faire des

prieres pendant trois jours

dans le temps de la maladie
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duRoy , il employa ce méme

nombre de jours à faire ren-

dre des actions de graces à

Dieu , ſi-toſt qu'il eutſceu que

ſa ſanté eſtoit rétablie , & fit

éclater ſa joye par un grand

Feu d'artifice & parune très-

belle Illumination,d'un grand

Balcon&detoute lafacede ſa

maiſon , l'une des plus remar-

quables de la Ville. Ce zele

eſt la ſuitede celuy de tous ſes

Anceſtres , & entre autres de

Monfieur fon Pere , Premier

Preſident du Parlementde Di-

jon , qui en a donné de fortes

marques toute ſa vie , fur tout

pendant les Guerres Civiles .

Feu MonfieurBouchu ſonFre-

rea eſté trente ans Intendant

de la Province. Il eſtoit Pere

deMonfieur Bouchu , qui eſt

preſentement Intendant en

Dauphiné.
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,

La ſanté du Royacauſé une

joye fi grande , que ceux mé-

mequi ne ſontpasnez ſes Su-

jets , vontdans leurs Terres

qui font de la domination de

France , afin de marquer par

des Feſtes magnifiquesla part

qu'ils prennent à nôtre bon-

heur. C'eſt ce qu'a faitMon-

ſieur leMarquis de Briſſac de

la Ville d'Avignon , Neveu de

Monfieur de Briffac , Major

desGardesduCorps. Il ſe ren-

dit le 4. de ce mois dans le

Dauphiné à ſa Terre d'Au-

bres,dont la pluſpart desHa-

bitans fontnouveauxConver-

tis. Il les fit mettre ſous les Ar-

mes, & le Dimancheſuivant,

il fit celebrer unegrandMeſſe,

qui fut ſuivie de L'Exaudiat

&duTe Deum. On avoit placé

les Armesdu Roy furla porte
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de l'Egliſe avec des Feſtons

tout autour& le dedans étoit

orné aufſi proprement que le

lieuleput permettre. Il y eut

rrois falves,l'uneà l'élevation,

l'autre à la findu Te Deum,& la

troifiéme aprés quela Benedi-

ction eut eſté donnée. Comme

il y a beaucoup deſes Habi-

tans qui ont ſervy dans les

Troupes , ils firent ces trois

déchargesavectoutelajuſteſ-

ſe poſſible.A l'iſſuëdelaMeſſe,

on fit une diſtributionde pain

àtous les Pauvres , & en mé-

me - temps on vit couler de-

vantle Chaſteau une fontai-

ne de Vin qui deſaltera tous

ceuxqui voulurent boire juf-

qu'àdixheuresdu foir.Al'en-

trée de la nuit , le feu qu'on

avoit dreſſé à la place qui eſt

devant le meſme Chaſteau ,
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fut allumé au fon des Tam-

bours & des Fluftes. Il y eut

une illumination tout au tour

pardes Fanaux aux armes du

Roy, & tout le Village fut

éclairépar des lumieresmiſes
-aux feneftres. LeCurédulieu

qui eſt fort zelé rappella le

peuple dans ſon Eglife au fon

delaCloche ,& termina cette

fefte par une Proceffion qu'il

fitautourdu Village en chan-

tantleTeDeum. Chacun avoit

unflambeau à la main. Mon-

ſieur leMarquis de Briffac eft

un Gentilhomme diftingué
que Meffieurs de laVille d'A-

vignon envoyerent en 1682 .

pour complimenter le Roy fur

la naiſſance de Monſeigneur

leDuc de Bourgogne.

: MonfieurleComtede laRi-

viere, Bailly& Gouverneur

d'Auxerre ,
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d'Auxerre , a fait faire aufli

desPrieres ,accompagnées de

grandes réjoüiffſances , & de

Feux de joye dans toutes ſes

Terres , où il a aſſemblé toute

laNobleſſe du Pays, qu'ila ré-

galée pendantpluſieurs jours,

&àdiverſes repriſes. Il répond

parlà au zelede ſes Ayeux ,

qui ont poffedé les plus belles

&les plus importantes Char-

ges du Royaume. Il a eu

Phonneur , auffi - bien que

Monfieurle Marquisde la Ri-

viere , ſon Cadet , tué devant

Genes , d'avoir eſté Page de

la Grande Ecurie ,& a com-

mandé enſuite une Compa-

gnie de Cavalerie fous feu

Monfieurde Turenne ,quile

regardoit avec beaucoup de

diſtinction .

MonfieurDoré,Maistrede

Avril 1687. F
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la Muſique de la Cathedrale

d'Arras & tous les autres Mu-

ficiens de la Ville , aprés avoir

preſté leurs voix dans toutes

les Egliſes , pour rendre graces

àDieu de la parfaite ſantédu

Roy , ont voulu faire connoi-

ſtre qu'ils ne cedoient en zele

à aucunCorps .LeurFeſte ſe fit

dans l'Egliſe des Iefuites , où

toutela Ville fut invité. Mr le

Févre,Prevoſt de la Cathedra-

le , qu'ilsavoient prié de faire

l'Office , y fit tranſporter , du

conſentement du Chapitre,les

beaux Ornemens de velours

bleu , femez de Fleursde Lys

d'or , dont Loüis X I. leur fit

autrefois preſent afin que la

veuëdes Lys donnaſt àtout le

mondeune forte idée de l'au-

guſte Prince qui les fait au-

jourd'huyfleuriravec tant de
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gloire par toute la Terre. Les

Voix, lesConcerts, les Inſtru-

mens,tout futd'un accord qui

qui charmatous ceuxqui pû-

rentavoir place à cette Cere-

monie. Le Canon ſe fit enten-

dre pendant qu'on chanta le

TeDeum , & MonfieurDoré ,

dela compoſitiondequilamu-

ſique eſtoit , ainſi que la Sym-

phonie , receut de grandes

loüanges.

Ie ne ſçaurois mieux finir

cegrand Articlede réjoüiffan-

ces , que par la Chanſon qui

fuit. Elle est de MonfieurPre-

voſt , cy-devant Maiſtre de

Muſique de la Cathedrale de

Clermont en Auvergne , fur

l'entiere guerifon duRoy. La

Rimedeparfaiteavec s'appreſte

qu'onne fouffrepointicy, paf-

ſe pour bonne en ce Païs-là ,

2
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où l'onprononcetempeste com-

metrompette.

:

CHANSON A BOIRE.

1
IL n'est plus temps de répandre

▲ des larmes ,

Le Cielnous a tirez&decrainte

&d'alarmes ,

Etpournous rétablir dans un pro-

fondrepos

Ilnous a confervénostre aimable

Heros.

LOUIS LE GRAND joüit d'une

Santéparfaite

Celebrons en l'heureux retour ,

Sus, quechacundenouss'apreſte

Amarquer en cejour

Sa ioye &Son amour.

Tandisque la France

Voit coulerde LOUISles jours en

affurance ,

Faisons, mes chers amis ,faiſons

dansnoſtreſein



GALANT.
123

Couler en abondance

Des fontaines de vin,

Le 6. du mois paffé ,Mon-

ſieurdelaBerchere , nommé à

l'Archeveſché d'Alby , arriva

dans cette Capitale de fon

Dioceſe . Comme il avoitdé-

fendu qu'on luy députaſt à

Aix, fi-toſt qu'on ſceut qu'il

eſtoitàMontaubanchezMon-

fieur l'Intendant de Guyenne

fon Frere , lesDeputez de tous

les Corps de la Villed'Alby ,

&ungrand nombre de Per-

ſonnes de qualité , allerent l'y

falüer. Le rapport qu'ils firent

de ſes grandes qualitez , &de

ſes manieres douces & caref

ſantes , tira les eſpritsde la

langueur dont ils eſtoient ac-

cablez , tant par la mortdefon

illuſtre Prédeceſſeur , que par

F3



124
MERCURE

les longues maladies qui re-

gnentdepuis un an dans cette

agreable Ville . Tous les Ha-

bitans , au bruit de ſa venuë ,

coururent au devantde luy.

Le Clergé , la Nobleffe , le

Tiers - Eftat , tout voulut à

l'envy témoigner ſa joye. Le

Peuple des Villes & des Vil-

lages de fon Dioceſe paroù il

paſſoit , leſuivoit en foule. Il

entraainſi dansla Ville , pré-

cedé , entouré , ſuivy d'un

concours incroyable de gens,

& lesDames qui estoient aux

feneftres , parfumoient l'air

des ruës par des fleurs qu'elles

jettoient.L'irregularitéde cet,

te eſpecede triomphe en fai-

foit le plus grand prix , puis

qu'il eſtoit aifé de connoistre

que chacun ſuivoit les mou-

vemensde ſon cœur. Ce petit
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détail d'une grandeIournée a

eſté écrit à Monfieur l'Abbé

-de la Roque par Madame de

Saliez , Viguiere d'Alby , qui

le jour meſme fit les Vers fui-

vans ſur l'arrivée de ſon nou-

veau Prelat.

S
Ous des Aftres benins cetteai-

mableContrée

Surpaſſoitenbeautèleplusheureux

climat ,

Nousgoûtionsenrepos unepaixaf-

Surée

Saintementgouvernezparunchar-

mant Prelat.

Son abfence devint laſourcedenos

peines,

Elle nous préſagea la colere des

Cieux,

L'airdevenupoison , tout changea

dans ces lieux ,

Un dangereuxveninſe'gliſſadans

nos veines,

F 4
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Ces fignes trop certains du plus

grand des malheurs ,

Précederent la mort du meilleur

des Pasteurs.

Du Ciel ce faint Prelat qui nous

plaint,quinousaime ,

Afon triſte Troupeaudonneun au-

tre luy mesme,

Tout va réprendre icyſespremiers

agrémens,

LeCielchange enamour les mar-

quesdefa haine.

Peuple , un nouveau Pasteur en ce

iour terameine

La ioye& les plaisirs, lafanté,le

Printemps ;

Atafelicitérien nepeut faire ob-

Tes preffantes langueurs deman-

stacle,

doient'un miracle;

Viens voir cegrand Prelat,&re-

vererſes loix ,

Viens voir mille vertus brillerfur

Sonvisage.
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Et tonbonheurcertaindansl'augu

Ste affemblage
:

De cent miracles à la fois.

Ieviensàl'Articledes Morts

du mois paſſe,quela tropgran-

de quantitéde choſesque j'a-

vois à vous apprendreme fit

referver pour celuy-cy.Mef-

fire Loüis le Févre de Cau-

martin , Seigneur de Boiſſy ,

Argouges , Rouvré , Maiſy , &

autres lieux , Conſeiller d'E-

tat ordinaire, mourutle5. de

Mars. Il avoit eſté Conſeiller

au Parlement de Paris , Mai-

ſtre des Requeſtes & Inten-

dant de luſtice en Champa-

gne ,dans ces diversEmplois,

il s'eftoitacquis toutela repu .

tation qui peutrendre les plus

grandsMagiſtrats recomman-

dables. Ilavoitune grande po-

FS

:
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liteſſe , & eſtoit amy juſqu'à

riſquer tout fon bien. On ne

peuteſtre plus éclairé qu'ille

paroiffoit au Confeil;& quand

ila eſté Intendantde Provin-

ce , il s'eſt toûjours fait aimer

des Peuples , & a ſervy le Roy

tres-utilement. Il eſtoit Fils

de Meffire Loüis le Févre de

Caumartin,qui a eſtéConſeil-

ler au GrandConfeil, Maiſtre

des Requeſtes , Preſident aux

Requeſtes duPalais,puisCon-

feillerd'Etat ordinaire& Am-

baffadeurà Venise ; & Petit-

fils de Meſſire Louïs le Févre

de Caumartin , qui fut d'a-

bord Conſeiller au Parlement

de Paris , enſuite Maiſtre des

Requeftes,Prefident auGrand

Confeil , Intendant de Iuftice

enPoitou& en Picardie, Con-

feiller d'Etat , & enfin Garde
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des Sceaux de France. Mon-

fieurde Caumartin qui vient

demourir , avoitdeuxOncles;

l'un nommé François le Févre

de Caumartin , Evefqued'A-

miens ,& l'autre, lacques le

Févre de Caumartin,Seigneur

de Saint Port , Conſeiller d'E-

tat , Ambaffadeur pour leRoy

en Suiffe. Il avoit épousé en

premieres Noces Urbaine de

Sainte Marthe , d'une ancien-

ne Famille , qui a donné plu-

fieurs illuftres Autheurs fur

l'Hiſtoire de France , & dans

les belles Lettres , qui ont fait

partde leurs Ouvrages auPu-

blic; & en fecondes Noces ,

Catherine Madeleine de Ver.

thamont , Fille de feu Meffire

FrançoisdeVerthamont, dont

font venus plufieurs Enfans.

L'aifné de tous ceuxdeMon-

F6
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fieurdeCaumartin eſt Meffire

Vrbain- François-Loüisle ré-

vre de Caumartin, receu Mai-

ſtre des Requeſtes en 1682.

apres avoir eſté Conſeiller au

Parlement , & Commiſſaire

aux Requeſtes du Palais . Cet-

teFamille ported'azuràlaface

de cing preces d'argent. Elle est

alliée aux Myron , des Effards,

Lhuillier , d'Orgeval , de Bof-

fu-d'Hennin, BourdindeVil-

laines , le Tonnelier de Ma-

chaut,Morletdu Mufeau, &c.

La place de Conſeiller d'E-

tat ordinaire , vacante par la

mort de MonfieurdeCaumar-

tin, a efté donnée à Monfieur

Roüillé, qui estoit Conſeiller

d'EtatdeSemestre,& Monfieur

duGuéde Bagnols, Intendant

en Flandre , a été choisi pour

remplir celle de M. RoüilléM.
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duGuédeBagnols a faitparoi-

ftre tant de capacité , & une

experience ſi conſomméedans

toutes les Affaires quiluy ont

été confiées auConſeil,& qu'il

aeul'honneurde rapporterde-

vant le Roy , aufi bien que

dans celle de fon Intendance,

que le choix de Sa Majesté a

étéapplaudy de toutlemonde.

Ie ne vous dis point qu'ila l'a-

vantage d'être Neveu de feu

M. le Chancelier le Tellier,

c'eſt ce quivous eftconnu.

Meffire lacques de Fieux,

Evefque & Comte de Toul,

Docteur en Theologie de la

Maiſon de Navarre , Abbé de

Beaulieu, Dioceſe de Langres,

mourut icy le 15. du mesme

mois. Havoitpaffe toute la vie

dansdes exercicesdepieté,&

merité par là l'Eveſché de
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Toul , dont le revenu eſt tres-

petit , & la charge immenfe.

Ily futnommé en 1675. & c'eſt

enrempliſſant ſes devoirs avec

un zele infatigable qu'il a ga-

gnéune maladiequ'il a termi-

né ſes jours , aprés trois ans de

langueur. Il eſtoit Frere de

'Monfieurde Fieux deBonne-

mare , Maistre des Requeſtes,

quia été Lieutenant General

d'Andely,&de Monfieurl'Ab-

bédeFieux,Chanoine, Archi-

diacre , & Official de Roüen,

auquel il avoit réſigné l'Ab-

baye de Bellozane. De Fieux

porte de Sable au Chevron d'or,

accompagné de trois Trefles de

même.

Ces deux morts furent fui-

vies le 20.du méme mois , de

celle de Meffire Jofeph d'An-

gennes , Marquis de Pougny,
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Comte de Concreffault , Sei-

gneurdeBlancafort, Orfemõt,

Meſſy , la Rivaudiere &c. Il

avoit efté Enſeigne des Gen-

darmes du Roy & eſt mort âgé

de trente quatre ans. Anne-

Marie-Thereſe de Lomenie

fa femme, fille de Loüis Hen-

ry, Comtede Brienne,mourut

il y a quelques années.

Le lendemain 21. de Mars

Meffire lean-Antoine de Par-

daillan de Gondrin , Marquis

deMonteſpan , Duc de Belle-

garde, mourut dans ſon Hôtel

à Paris agé de 85.ans Il étoit

Chefdu nom&des armes de

laMaiſon de Pardaillan, & l'un

desquatre Baronsd'Armagnac,

iſſus de la premiere race des

Comtes d'Armagnac , Cadets

de la Maiſon de Poitiers ,Duc

de Guyenne. Il avoitherité du



134 MERCURE

Marquiſat de Monteſpan ou

Mont-d'Eſpagne,dePauled'Ef-

pagneunedeſesAyeules,peti-

te fille de Blanche de France,

troifiéme fille de S.Loüis& de

Ferdinand de Caſtille , dit de

Lacerde , fils aifné d'Alphon-

fe X.Royde Caſtille, furnom-

mé l'Aftrologue du chef de

laquelle ileſtoitnégrandd'Ef-

pagne ,& allié aux plus puif-

fantes Couronnesdel'Europe.

Ce Duc a eſté un des plus

adroits & des plus accomplis

Seigneurs de fon fiecle ,&a ett

le bonheur d'eſtre toûjours

eſtimé des Rois ſes Maiſtres

Loüis XIII . & Loüisle Grand,

auprés deſquels il a fervy fore

long-tems en qualité de grand

Maistre de laGarderobe. Da-

me Marie-AnnedeBellegarde

laveuve, fille unique deCefar
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Auguſte de Bellegarde , Mar-

quisdeTermes, Chevalierdes

Ordres du Roy, Premier Gen-

til- homme de la Chambre ,

Grand Efcuyer&nomméMa-

réchal de France , & niece de

Roger,Ducde Bellegarde, luy

fit faire le 26. du même mois

un Convoy tres - magnifique

& un Service des plus folem-

nels dans l'Egliſe de S. Sulpice

ſa Paroiſſe , qu'il avoit choiſie

pour le lieu de ſa ſepulture.

C'eſt une Dame d'un merite

fingulier , & d'une vertu extra.

ordinaire. :

Je vous parlay dans unede

mes Lettres del'annéedernie-

redesexercicesqui fe font re-

gulierement tous les hyvers

dans les Ecoles Royales de

Chirurgie de Paris , enconfe-

quenced'une fondationconfi-
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derable , faite pour l'inftru-

ction des jeunes gens , par

Monfieur Bienaiſe , que toute

l'Europe a connu pour un des

plus Illuftres Chirurgiens de

ſon temps. Monfieur d'Ali-

bour , celebre Chirurgien &

Anatomiſte , s'eſt acquité de-

puis peu trés -dignement de

cet employ. Il commença fon

difcours par les loüanges de

ceux qui en avoient fait de

ſemblables avantluy ,&apres

avoir parlé de l'honneurqu'on

luy avoit fait en le choi-

ſiſſant , & de ce que la Com-

pagnie devoit à celuy dont il

alloit faire l'éloge , il dit que

feu Monfieur Bienaiſe avoit

eſtéun des plus habiles Chi-

rurgiensde ſon temps, fortin-

genieuxdans ſon Art dont il

poſſedoit toutes les parties ,&
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que tous lesgrandstalensqu'il

avoit receus de la nature , &

qui l'ont ſi biendiftingué dans

ſa profeſſion, n'avoienteſté en

luy que des moyens qui l'a-

voientconduit à une fin plus

noble qu'il s'eſtoit toûjours

propoſée , & à laquelle il étoit

heureuſement arrivé. Cettefin

qui l'a caracteriſe, pourſuivit- il

conſiſtoit toute dans le dcfir deſe

rendre utile au public en remplis-

fant les devoirs les plus preffans

d'une charité parfaite. Toute Sa

conduite àroulésurdeux maximes

du Sage que ceux qui l'ont connu

Sçavent qu'il prononçoit ſouvent

Bienheureux ,diſoit-il, celuy

qui donne attention aux be-

foins du pauvre & de l'indi-

gent,Dieune manquera point

d'avoir pitié de luydanslejour

de deüil & de mifere. Ien'ay
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jamais veu , diſoit - il encore,de

juſteabandonné& fa famille

dans l'indigence. Il paroist par

les paroles qui luy étoient fortfa-

milieres , qu'il n'ajamais Souhai-

tédubien dansfafamille nyde fe

faireunfondabondantparſonſça-

voir, que pourestre en étatdeſe-

courir les malheureux. Aufſfi fa

maiſon a-t- elletoûjours estél'azi-

le des affligez& la retraite des

pauvres. Iamais perſonne de cette

nature nes'eftapprochéde luyfans.

en recevoirquelque confolation Ia-

mais hommene s'est plus attachéà

Sa profeffion; aucunn'a jamaisété

plus actifdans letravail,pluscon-

Stantdansſa conduite,moinsdiſſipé

dans ſes études , moins dereglépar

lesplaisirs , maisfur-toutperfonne

n'ajamais esté plus empreſſéàſe-

courir lepublic. Combiendefois l'a-

t'on veu negliger des affaires qui
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auroient pû luy estre utiles pour

donner tout le temps neceſſaire à

des miserables qui avoient beſoin

defonSecours ? Auſſi diſoit-ilordi-

nairement qu'ilétoit obligédetrai-

ter lespauvresplûtoſt que les riches

qui ne manquoient pas de gens

pour les fecourir, de forte que fi

l'on pouvoit luy reprocher quelque

choſe là deſſus , ce feroit d'avoir

trop publié une vertu qui nepou-

voit pourtant avoirfon effet fans

estre connuë. Une viefibelle &fi

genereusement consacréeàl'utilité

publique , ne pouvoit , Meſſieurs ,

estre plus glorieusement couronnée

que parlafondation qu'il a faite

desExercices dontvous eſtesles té

moins&dontvous recevezl'avan-

tage. Ayant esté utile au public

pendantſa vie , ill'eſt encore aprés

Samortàtout le Royaume. Enfui-

re Monfieur d'Alibour apo-
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ſtropha feu Monfieur Bienaiſe,

&apres avoir ditquela Com-

pagnie ne manquoit point

d'habilesſujetsqui repareroiết

ſes défauts dans la fuite , lors

qu'on les auroit choiſis pour

un employ pareilàceluydont

Il étoit chargé , il parla de la

Chirurgie d'unemaniere qui

luy attira de grands applau-

diſſemens.

J'ay pouffé trop loin tout ce

qui regarde l'Ambaſſade de

Siam en France, pour ne pas

achever,en vous apprenant ce

qu'ilya long-temps que vous

defirez ſçavoir,& dont il m'a

eſté impoſible d'eftre plûtoſt

informé de la maniere que je

leſouhaitois.On peutdire que

c'eſt la ſeule choſe qui man-

quoit au Journal decette Am-

baſſade, aprés les quatre Let
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tres que je vous ay écrites là-

deffus,& ce queje vousay ap-

pris dans ma derniere , tou-

chant ce qui s'eſt paſſe à Breſt

avant l'embarquement des

Ambaſſadeurs & dans le

temps qu'ils ſe ſont embar-

quez.Ie vous envoyedonc cet-

te Liſte des Preſens ſi defirée,

& dont la richeſſe marque la

grandeur du Roy. Ilya beau-

coup de choſes parmylegrand

nombre d'Articles que vous

allez voir , qui font pour la

Princeſſe Reyne.

Cent cinquante pieces de

Draps de toutes fortes de cou-

leurs , des plus fins& des plus

beaux qui ſe ſoient trouvez

enEurope.

Quatre - vingts pieces de

Draps d'or , &de Brocards d'or

de differens deſſeins , d'une
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grande richeſſe ,&d'un grand

prix.

Cent Fuſils qui tirent chacun

fix coups. Ils font d'un travail

tres-fingulier. Ily en a beau-

coup dont les ornemens font

d'or; les autres ſont enrichis

d'argent , & la pluſpartont eſté

faits parMonfieur Piraube.

Vingt pairesdePiſtolets,dont

pluſieurs tirent auſſi ſix coups,

quifont autantde chefs-d'œu-

vres de l'art , & de la magni-

ficence, ainſi qu'untres-grand

nombre d'autres armes à feu.

Il y a auſſi des Cuiraffes , &

d'autres ornemens de Guerre

d'un tres - beau travail , &

d'une tres-grandebeauté, tant

à cauſe des divers ouvrages

de cizeleure , que de la nou-

velle maniere qu'on a trouvée

d'y appliquer l'or & l'argent.
Le
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Letout eſt garnyd'une infini-

té de pierreries ; de forte que

letravail ,& larichefſe les ren-

dent d'un fort grand prix.

Douze Veſtes , ou chemiſes

à l'uſage des Siamois , pour la

Princeſſe Reyne. La pluſpart

font de Point de France , &

toutes d'une piece. On met

des étofes d'or , où de couleur

deſſous , cequien fait paroître

ledeſſein. LesOuvrages dõtje

vous parle, fontd'une beauté,

& d'une delicateſſe ſi ſurpre-

nante, qu'on n'a jamais rienvû

enEuropede cetravail, qui en

ait approché.

Douze Mouchoirs du mê-

meOuvrage,maisdontlesdef

ſeins font differens .

Douze Pendules faites par

MonfieurTuret,entreleſquel-

Avril 1687. G
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les il y en a trois d'or,cizelées

de Bas- reliefs d'un tres-beau

travail.Elles montrent le mou-

vement annuel , & le diurne,

la longueur des jours & des

nuits pendant toute l'année ,

le lever & le coucherdu Soleil

pour l'horiſon de Siam , l'âge

de la Lune , & la maniere de

compterles mois à la Siamoiſe

par Lunaiſon , ayantdeux Lu-

nes , dont l'une marque 30.

jours,&l'autre 29.&ainfi fuc-

ceffivement.

Quatre Montres d'or , ou

Pendules émaillées de cou-

leurs differentes.

Deux Horloges fonnantes ,

dont les boëtes font enrichies

de tres-beauxBas-reliefs.Elles

font émailléesdediverſes cou-

leurs ,& montrent l'âge de la
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Lune,& lamanierede compter

les mois à la Siamoife.

Trente fix Montresd'or , de

diverſes manieres , enrichies

dePierreries,avecleurs boëtes

garniesdeDiamans&de clous

d'or.

Deux Globes faits par ва!-

thazar Martinot , Horlogeur

dela défunte Reyne mere du

Roy. L'un eſt celefte , & re-

preſentelemouvementduFir--

mament , où ſont attachées les

Etoiles fixesde pluſieurs gran-

deurs , pofées ſelon leur lon-

gitude,& latitude. Ces Etoi-

les fontd'or& de relief, & font

appliquées ſur le Globe qui

eſtd'argent gravé. On y voit

les Conſtellations celestes par

figures exactement poſées. Le

mouvement de ce Globe

G 2
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eſt de tourner ſur ſes deux

Pôles Artique& Antartique.

Le Zodiaque eſt placé ſur la

ligneécliptique en la manie-

re ordinaire fur laquelle ligne

le Soleil fait ſon tour enunan,

&ainſi il fait ſon aſcenſio obli-

que d'un Tropique en un au.

treTropique. Il fait connoi-

ſtre ſon lever & fon coucher

partoute la terre, parle moyen

d'un cercledéclinant& mobi-

le , qui ſemetſelonla hauteur

desClimats&des lieux où l'on

s'en veut ſervir. Le Soleil &

laLune font emportez en 24.

heuresavec lepremier Mobile

au Firmament , lequelfait fon

cours en 366.jours,&parcon-

fequent les Etoiles fixes ont

leurmouvement ordinaire , &

l'on y voit leur lever & cou-

cher ſur l'horifon , comme les
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ils font cizelez; caril y en a

de diverſes ſortes. C'eſt le tra-

vail de pluſieurs années.

Douze grands Luſtres de

Cristal de Roche .

Douze Girandoles du mé-

me Cristal ,& fort hautes.

Douze Tapis faits à la Ma-

nufacture de Challiot appel-

lée, Savonerie. Ils fontà fonds

d'or , d'un tres -beau deſſein ,

& fortgrands.

Quatre Tentures delaTa-

piſſerie à fond d'or dela Ma-

nufacture Royale des Gobe-

lins. Elles reprefentent les

Maiſons Royales & pluſieurs
Hiſtoires.

Quarante-huit Cartes d'une

invention tres -

rare , toutes

dorées , & enrichies d'orne-

mens extraordinaires par les

plushabiles Ouvriers du Ro-

yaume.

G6
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Une tres grande quantité

- d'Inftrumens de Mathemati-

que , pour la Navigation .

pour les Eaux , & pour tout ce

qui concerne cette Science ,

les uns d'or , les autres d'ar-

gent , & les autres de cuivre

-doré.Tous ces Inſtrumens font

tres-bien travaillez .

Quantité deCompasde pro-

portion.

Pluſieurs Selles , Houſſes,&

Foureauxdepiſtolet ,les unes

brodées d'or,&les autresd'or,

&d'argent.

Pluſieurs Brides & autres

Harnois garnis dePierreries.

Une Houſſe de Cheval , &

une Houffe d'Elephant d'une

tres-belle broderie dont une

partiedu deſſein eſt formé par

untres-grandnombrede Pier

reries.



GALANT.
151

}

beaucoup de Poignards dont

les poignées ſont d'or maſſif ,

&d'orde rapport , faits par

Monfieur Bains , fort eſtimé

pour ces fortes d'Ouvrages.

- Quatre Cabinets , quatre

Ecritoires d'or maſſif& de Fi-

ligranne d'or , ſervantdeToi-

lettes ,avec toutes les garnitu-

res , qui conſiſtent en untres-

grand nombre de petites Boë-

tesd'ord'un tres-beau travail ,

enrichies de Diamans , & de

diverfes autres Pierreries .

Douze Taſſes à prendre du

Thé & du Caffé , & d'autres

liqueurs , faites à l'uſage des

Siamois, toutes d'or. Elles font

émaillées de pluſieurs cou-

leurs ,&garniesde Pierreries,

avec leurs boëtes de Filigran-

ned'or , &de Vermeil doré ,&

d'une très bellecizelure...

G



152
MERCURE

Une Couronne d'or garnie

de gros Diamans , &de gros

Rubis d'Orient ,avec un tour

de fort groffes Perles. Cette

Couronne eft d'un travail tres-

beau& tres-delicat,& les Pier-

reries en font parfaites.

Pluſieurs petits Cabinets

d'Ambre , avec des Bas-reliefs

tres-delicatement travaillez ,

&des Figures demême matie-

re qui en font le couronne-

ment.

Deux Miroirs à bordure

d'Ambre avec des Glaces des

plus grandes qui fe puiffent

faire. On nepeut rien ajoûter

àla beauté des bordures ,qui

fonttres-larges .Ony voitune

infinité de Bas- reliefs , & de

figures differentes , auffi-bien

quededivers ornemens, con

venantà l'Ambre ſur leſquels
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autresPlanetes. LaLune a fon

mouvement naturel qui re-

trograde ,& fe renouvelle tous

les vingtneuf jours & demy,

ce qui fait connoiſtre ſes

aſpects au Soleil , & ſes ſitua-

tions dans chaque degré des

Signes , par chaque jour &

chaque heure. Ce Globe eſt

ſuſpendu en l'air par le Pole

Artique. Il cheminepar ſa pe-

ſanteur , & remonte enpouf-

fant la main par deſſous. Son

premier Meridien eſt fixe , &

lesheures font poſées fixes au

droit de la Ligne équinoxiale

fur un cercle horisontal , cou-

pé de deux cercles verticaux,

angle droit& d'un cercle obli-

que déclinant , qui ſert à con-

noiſtre le paſſage des Aſtres

vers l'horifon . L'Horloge qui

eſt dedans , peut fouffrir telle

3
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agitationqu'on voudra,& aller

fur la Mer. Elle marque les

minutes qui peuvent eſtreuti-

les pourla Navigation,& pour

connoiſtre les longitudes& les

latitudes .

LeGlobe terrestre eſt d'argent

fur un pied tres -propre , où

font gravées en Langue Sia-

moiſe les principales Parties

du monde , &ladiviſion geo-

grafique fort exacte. Il y a de-

dans une Pendule fonnante

qui va huit jours , & qui faie

mouvoir par l'endroit de la

Ligne équinoxiale un Zodia-

que placé en Ecliptique ,qui

eſt emporté en 24. heures. On

y voit deux cercles d'argent.

L'un porteles douze Signes

&l'autre les douze mois àla

maniere Siamoiſe .Le Soleil eſt

entre eux , & fait fon cours
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naturel , parcourant tous les

degrez des Signes de degré

endegré ,& faiſant connoître

les parties de la Terre qui font

éclairées ſelon les Saiſons. A

l'un des Pôles , qui eſt l'Antar-

tique , eſt un Cadrand'Horlo-

ge qui marque encore les mi-

nutes , les heures , les jours ,

les mois ,& les Lunes; deforte

que les meſmes motions ſe

trouvent. Ce Globe s'arreſte

comme te Celeſte ; mais les

manieres de mettre en prati-

que fontfortdifferentes . C'eſt

un travail de ſpeculation par-

ticuliere , auquel Monfieur

Martinot s'eſt fort appliqué,&

il a outre cesdeuxGlobes trois

fort belles Pendules avec les

heures en Siamois,&pluſieurs

fort belles Montres faites par

lemeſme/

G4



150
MERCURE

Un Sabre garny de fort

beaux Diamans , de groſſes

Emeraudes , & de tres-beaux

Rubis .

Un Sabredont la poignée eſt

d'or maſſif,&garnie auſſi-bien

quele fourreau,de Turquoiſes

de la Vieille roche ,& de plus

de quatre-vingts-dix Pierres

d'unegroffeur furprenante.

Un autre Sabre dont la poi-

gnée eſt auſſi d'or maſſif, fur

laquelle , auffi- bien que ſur le

fourreau, fontenchaſſées dou-

ze groſſes Emeraudes , divers

gros Diamans , & beaucoup

d'autres Pierreries .

Cing Miroirs de criſtal de

roche , dont les bordures font

tres- artiſtement travaillées, &

garnies de Pierreries.

Pluſieurs autres Miroirs ,

quantité de Boëtes d'or , &
:
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Des Cartes , des Compas&

desMachines de toutes fortes,

pour les Cieux , pour laNavi-

gation,pour les Fortifications,

& pourdivers autres Arts .

Trois Cabinetsde Criſtalde

roche taillé à facettes, un peu

plus grands que des Caſſettes

ordinaires , mais beaucoup

plus élevez. Ils font entourez

de colomnes de Vermeil doré

dedivers ordresd'Architectu-

re , & de pluſieurs autres or-

nemens . Les dedans ſont d'u-

ne tres -belle Graveure , par-

ce que la cizelurey auroitin-

commodé .Ces Cabinets,quoy

quequarrezlong, ontdescou-

vercles élevezquiles fontpa-

roiſtre à demy en Domes , &

ne s'ouvrent que par ledeſſus.

Pluſieurs Tables deMarbre

de diverſes couleurs, &dedi-

verſes manieres .
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Meſſieurs de Croiſſy & de

Seignelay , ont auſſi envoyé

de tres-beaux prefens àMon-

fieur Conſtance , qui leur en

avoit envoyé de Siam. Parmy

ceuxqui font partis , ily ades

Miroirs d'une grandeur , &

d'unebeauté furprenante.

Pluſieurs Vaſes,Buires,Baf-

fins , & Bocals de Vermeildo-

ré , dont la cizelure eſt tres-

belle. Il ya auſſi pluſieursOu-

vrages des Manufactures de

France , & de tout ce qui s'y

fait de plus rare & de plus

beau.

2

PRESENS DES IESUITES

auRoydeSiam.

Deux grandes Machines ,

l'une pour les Planettes , &

l'autre pour lesEclipſes. I'en
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ay donné la deſcription , &

celle de leurs effets dans ma

Lettre de Siam , où je parle de

l'Obſervatoire. On a ajoûté à

cetteMachine unmouvement

d'Horloge qui donne de ſoy-

méme tous les joursla fitua-

tiondesPlanettesdans leCiel,

& ne laiſſe pasde faire con-

noiſtre le paffé &l'avenir, par

l'état preſent des Planettes

dans le Ciel , commeon fai-

foit aux Machines qui ont

précedé celle-cy.

Vn Globe ſuſpendu allant

par fon propre poids.

Deux tres-belles Horloges

allantfurunplanincliné.

Quatres grandes Pendules ,

façonnées comme celles de

l'Obſervatoire.

Quatre autres Portatives.

Vnmouvementqu'onnom-
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me Paralatique , pour ſervir à

obſerver avec de grands Ver-

res ſans tuyaux , & pluſieurs

autres Inſtrumens de Mathe-

matique, &d'Aftrologie.

Des Montres qui peuvent

ſe remonter ſans qu'on s'en

apperçoive , & fans qu'on fa-

chequ'onles remonte,&qui ſe

trouventremontées , pourveu

qu'onles ouvreſeulementune

fois lejourpourl'heure. Quad

onles ouvre plus ſouvent , on

ne les remonte qu'à propor-

tiondutempsqu'ona eſté ſans

les ouvrir.

८

Tous ces Ouvrages onteſté

faits par Monfieur Turet ,

dont le Genie eſt admirable

pour ces fortes de chofes , &

qui n'eſt pas moins connu &

eſtimé chez les Eſtrangers ,

qu'ill'eſt en France. Ils feront
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Un jeune Prince qui n'eſt

pas moins eſtimé par fon ef-

prit que par la grandeur defa

naiſſance , a fait auſſiun pre--

fent tres confiderable au Roy

deSiam. C'eſt ungrandLivre

où toutes les Conqueſtes du

Roy,depuis le commencement

de ſonRegne , fontpeintes fur

du Velin ,& vis à vis de cha-

que Tableau , qui repreſente,

ou la priſe d'une Place , ou le

gain d'une Bataille , ou quel-

que action éclatante ,&guer-

riere ; l'Histoire de ce Tableau

eſt écrite , & toute renfermée

dans la Page. Il y a une autre

page blanche qu'on a laiſſée

poury mettre la Traduction ,

que l'on en doit faire en Sia-

mois.
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PRESENSDE S. M.

Aux Ambassadeurs.
L

Pluſieurs Portraits du Roy ,

d'or émaillé , & garnis de dia-

mans.

Pluſieurs Chaiſnes d'or avec

laMedaillede ſa Majesté.

Six Luftres deCriſtalde ro-

che àchacundes trois Ambaf-

fadeurs.

-Pluſieurspiecesdedraps fin

dediverſes couleurs.

>

Pluſieurs pieces de Draps

d'or&deBrocards d'or.

Pluſieurs Fufils , Pistolets&

autres Armes , tres - riches&

tres - curieuſes. Vne infinité

d'autres, preſens àleuruſage ,

comme des Sabres & desPoi-

guards garnis d'or.

DesTaſſes d'or à prendre du

Thé , & du Caffé.
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Pluſieurs Iuſte - au Corps ,

Veſtes,Caſaquins& Baudriers

à la façon des Siamois , tous

delicatementbrodez & ſemez

de perles.

Pluſieurs Miroirs ardens d'u-

ne conſtruction nouvelle , &

qui bien qu'ils n'ayent qu'un

pieddediamettre , fontautant

d'effet& ont autantd'activité

que tous ceux qu'on a veus

juſqu'à preſent.

Onpeutaiſementdiftinguer

parmy ces Articles les choſes

qui conviennentàla Princeſſe

Reyne ; Commedes Chemiſes

de Point , des Montres , des

Pendules , des Miroirs , des

Ecritoires , des Caffettes , des

Cabinets , & generalement

tout ce qui regarde les toilet.

tes, foit pourl'uſage , foitpour

l'ornement.
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Comme MonfieurConſtan-

ce eſt Catholique il y a une

tres-belle Chapelle pour luy

avecquantité d'autres preſens

qui luy conviennent. Il y a

auſſi un Habit du Roy pour

lemémeMonfieur Conſtance,

accompagnéde tout cequi re-

gardele reſtedel'habillement.

Il avoit témoigné aux Am-

baſſadeurs avant leur départ ,

qu'il ſouhaitoit avec paffion

avoir un des Habits de ce

Prince. Tous ces preſens font

accompagnez depluſieursau-

tres ,au nomdeMonſeigneur

le Dauphin & deMadamela

Dauphine.

Le vous ay marqué la ma-

niere galantedontMonfieur a

faitdes prefensquelque temps

avant le départ des Ambaffa-
deurs.
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connoiſtre aux Peuples d'O-

rient que les beaux Artsfleu-

riſſent beaucoup plus en ce

Royaume qu'à laChine & au

Iapon;& les Indiens qui cro-

yent furpaſſer en richeſſes

tous les Peuples de la Terre ,

verront par les Prefens du

Roy, fortis de la ſeule Cour

de France que les Indes n'en

fourniſſent pas autant à toutes

les autresNationspendantdes

Siecles entiers. La pluſpartde

tous ces Ouvrages ont eſté

veus chez Monfieur Alvarés

qui a conduit particuliere-

ment ceux qui font enrichis,

dePierreries, dont il a fourny

un grand nombre. Son acti-

vité fait voirſon zele. Ilatout

fait mettredans des caiffes de

plomb , ſcellées avec d'autre

plomb , de forte que tout ce
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que ces caiſſes renferme eſt

impenetrable à l'airdelaMer.

Enfin , Madame , je vous

envoye ce qui s'eſt paſſé au

Grand Confeil , le jour que

Monfieur le Chancelier y eft

venuprendre ſaplace dePre-

mierPreſident. C'eſt unde ces

morceaux d'Hiſtoire quine ſe

trouvent point , & qui font

non ſeulement curieux , mais

encore d'une grande utilité ,

puis qu'ils peuvent ſervir de

regle, fur tout , lors qu'ils con-

tiennent beaucoup de choſes

qui marquent ce qu'on doit

obſerver en de pareilles occa-

fions ,& donton ne voit rien

ailleurs quifaffe connoiſtre les

Reglemensqui peuvent avoir

étéfaitsfurcequi les concer-

ne.On ne trouvera pas ſeule-

mentdans cequeje vous en-
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voye , un exemple ſur lequel

l'avenir ſe pourra regler , mais

onyverra un Arreſt favorable

àtous les Abbez &Prieurs du

Royaume, &donné enunjour
folemnel . Comme tout cet

Article eſt uneeſpece de Pro-

čés verbal , je le laiſſeray tel

qu'ila eſtédreſſé , c'eſt à dire,

dans leſtile quiluy eſt propre,

&n'en ôteray point des repe-

titions ſouvent neceſſaires ,

pour empeſcher qu'on ne ſe

méprenne , en faiſant rappor-

ter à une choſe ce qui ſe rap-

porte à une autre. le croy

que vous ne m'en blamerez

pas, quis que toute la beauté

de cet Article doit confifter

dans une fidelle exactitude .

Le 6.jour de Mars 1687. le

GrandConſeil duRoy ſeantà

Paris,où étoient Meffieurs les
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Preſidens de Barentin, le Re-

bours ,du Bois , ſieur de Gue-

dreville, Bignon , le Boulanger

fieur de Viarme , Poncet & de

la Briffe , en leurs places ordi-

nairesdu côté droit , vêtus de

Robes de Satin noir ; apréslef-

dits ſieurs prefidens, Monfieur

Bailly , Conſeiller d'honneur ,

Meſſieurs Thierſault,le gras

Hervé , Nau , Honoraire ,Bu-

chere,Gruin, Glue ,Honorai

re ; Brunet , Vauquelin , petit

deFortias , Jannard , Berthin ,

de Henault , Baudon , Bitault,

Lottin de Charny , leTonnel-

lier, de BretigniereMillon,de

laFerté , Bernard , Marfollier,

&Guiet', tous Conſeillers au

ditConſeil; &de l'autre côté,

Meſſieurs l'Eveſque de Laon ,

Duc&Pair; l'Evefque deLan

gres , Duc & pair ; l'Evefque

de
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,

de Beauvais , Comte & Pair ;

- &l'Evefque Noyon, Comte &

- Pairde France vêtus de leur

manteauDucal , fourré d'Her-

mine ; Meſſieurs les Ducs de

- Chaunes & de Richelieu

autti Pairs de France , vêtus

enmanteaux , leurs épées au

côté; aprés leſdits fieurs Duc

& Pairs , Meſſieurs Richard ,

fieur de la Baroüilliere,Doyen

du Confeil , de Maridat ,de

Bemage, auffiDoyen au Con-

ſeil de Semestre , de Freſniers,

Vallor , Ollier , Lavocat , Fey-

deau,deRochereau,le Vayer,

d'Herbigny,le Mairat , Pallu,

DreuxdeTheſut , de maſluau,

- de Montholon , deRochefort,

del'Ifle , Poter , Doujat, & de

Bernage, fieur de S. Maurice,

auffi Confeillers audit Conſeil

-vêtus de robes deDrapàleur

Avril 1687.
H
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ordinaire , compoſant pref-

que tous les deux Semeſtres,

ſans qu'il y euſt neanmoins

exprés aucune aſſemblée def-

dits Semeſtres , eſtant ledits

Conſeil averty par Monfieur

Hennequin,ProcureurGene-

ral,que Meſſire Loüis de Bou-

cherat , Chevalier , Seigneur

de Compant , Chancelier de

France,vouloit venir prendre

ſa place de premier Preſident

duditConſeil,ainſique ſesPre-

deceffeurs Chanceliers ; en

l'Hoſtel duquelledit ſieurPro-

cureur General ayant eſté le

fuſditjour au matin de la part

de la Compagnie ,luydireque

l'heure de l'Audience appro-

choit , & que la Compagnie

l'attendoit à l'inſtant , dequoy

ledit fieur Procureur General

revint avertir la Compagnie
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queMonfieurle Chancelierſe

difpofoit à partir , &que dans

peu il devoit arriver. En effet,

quelquetemps aprés,ledit Co-

ſeil étant averty que mondit

fieur leChancelier approchoit

de l'entréede la ſeance d'ice-

luy,adéputé M.le Preſidentdu

Bois de Guedreville , ſecond

Preſidet enSemestre,& fix des

ſuſdits fieursConſeillers , ſça-

voir,Mrs de Bernage , Doyen,

deFreſniers,Lavocat , Ollier

de Buchere , & Feydeau , tous

anciensConſeillers enSemef-

tre , pour l'aller recevoir au

bas de l'Eſcalier , précedez

des Huiſſiers dudit Grand

Conſeil , où ayant eſté au de-

vant , & joint Monfieur le

Chancelier ſur les derniers

degrez au bas dudit Efcalier ,

quivenoitdedeſcendredefon

H 2
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Caroſſe , vêtu d'une robe de

velours noir , ouverte par le

devant,avec une foutane def-

ſous de fatin noir , accompa-

gnédeMrs Paget Doyen , de

Fortias,Amelot fieurdeChail-

lou , le Boulanger fieur d'Ac-

queville , Lavocat , Pelifſon ,

de Berulle , & laffault , tous

anciens Maiſtresdes Reque-

ftes ordinaires de l'Hoſtel du

Roy , vêtus de leurs robes

de fatin noir ,& de ſes Secre-

taires &Gentils-hommes , du

ſieur de Monticourt, Lieute-

nant de ſes Gardes , Ecuyer ,

&gensde fafuite,qui estoient

tous venus avec Monfieur le

Chancelierdefon Hoſteldans

fes Caroffes , à l'inſtant de

quoy Monfieurle Chancelier

fut falüe& complimenté par

MonfieurleMarquis de Sour
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ches,Grand Prevoſtde l'Ho-

ſtel du Roy , à la teſtede ſes

Lieutenans de Robe longue,

deRobe-courte,Procureurdu

Roy; & Officiers de laPrevo-

ſté de l'Hoſtel , qui luy vin-

rent faire offre de leurs fervi-

ces ,& rendre leurs devoirs;

y ayant mefme lors pluſieurs

cardes de ladite Prevoſté à la

grande porte , & danslesave-

nuës pour rendre le paſſage li -

bre; & monditſieurleChan-

celier ayant auſſi lors auprés

delay les Huiſſiers dela gran.

de Chancellerie portantleurs

Maffes , & ceux du Conſeil

Privé,qui s'eſtoient tous trou-

vez à la defcente de ſon Ca-

roffe , & l'ayant leſdits ſieurs

Preſidens &Conſeillersdépu-

tez dudit Conſeilfalüé& com.

plimentéde lapartde laCom-

H3
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3

pagnie par la bouche dudit

fieur Prefident de Guedrevil-

le, portant la parole , lequel

fieurde Guedrevilleluy fit un

compliment fortcourt , parce

quelelieu n'eſtoit pas propre

a l'entretenir long - temps.

Monfieurle Chancelier y ré-

pondit fort obligeamment.

Aprés ledit ſieur Preſident

prit ſaplace au coſté gauche

demonditſieur le Chancelier,

leſdits fieurs Conſeillers à la

gauchedeſdits ſieurs Maiſtres

des Requeſtes , tous marchans

en file à la ſuite de mondit

fieur le Chancelier , ayant au

devant de luyplus prés deſa

perſonne leſdits Huiffiers de

laChancellerie,veſtus deleurs

Robes deſoye noire , Chaiſne

d'or au col , Toquede velours

&Cordons d'or ,portant leurs
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Maſſes d'argent doré , au de-

vant deſquels les Huiſſiers du

Conſeil Privé , au nombre

de fix marchoient auſſi avec

leurs Robes & Chaiſnes d'or,

Toques de Velours & Cor-

donsd'or precedez des Huif-

fiers de ſervice dudit Grand

Confeil avec leurs Robes de,

Drap&Bonnet carré devant

les Huiffiers dudit Grand

Conſeil deux Exemps&dou-

ze Gardes de la Prevoſté de

l'Hoſtel du Roy , du nombre

deſquels estoientlesdeuxgar-

des de mondit ſieurle Chan- ,

celier , tous leſquels Exempts

& Gardes eſtoient venus de-

vant fonCarofle àpied depuis

fon Hoſtel; & mondit fieur le

Chancelier monta& marcha

en cet ordre dans la grand'-

Chambre d'Audience dudit

H4
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Conſeil juſques auprés des

Barreaux de la feance , lef-

dits Gardes de la Prevoſté

eftant demeurez dans l'An-

tichambre de l'Audience ;

les Huiſſiersdudit grandCon-

feil ,& ceux duConſeil Privé

eſtant demeurez proche def-

dits Barreaux par la porte à

droit du coſté de Meſſieursles

Prefidens , par laquelle porte

mondit fieur le Chancelier

ayant auſſi paffé pourprendre

fa place , & meſdits Sieurs les

Maîtres des Requeſtes de ſa

compagnie par laporteduBar-

reau àgauche , àl'inſtanttou-

te la compagnie ſe levant l'a

falué , &MonfieurlePreſident

Barentin , Ancien Preſident&

de Semestre , s'eſt retiré une

place plus bas, pour laiſſer cel-

ledemondit Sieur leChance
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lier , où il eſtoit , à cauſe quela

Cõpagnie eſtoit en place avant

ſon arrivée , & ayant mondit

Sieur leChancelier pris ſapla-

ce comme pareillement leſdits

Sieurs Maiſtres des Requeſtes

de ſa ſuite du coſté& au def-

fous de meſditsSieurs lesDucs

&Pairs , tous ceuxdu Confeil

eſtantaſsis& couverts, Maître

Henry Guichard principal

Commis,Greffierde la Cham-

bre duditConſeil , pritſa place

au coſté du Bureau, le fieur le

Grand,premierHuiſsierdudit

- Confeil & Chancellerie de

- France , eſtant proche ſa place

ordinaire d'Audience , prés

duditBureaudebout , veſtude

ſaRobe de foye noire , Toque

de velours,cordond'or,& chai-

ne d'or au col , où il a eſté toû

jours présdudit Confeil pen-

H
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dant l'arrivée de mondit fieur

le Chancelier;les Sieurs Bois

courjon & Raince , Huiſſiers

de la Chancellerie , eſtant re-

ſtez au dedans du Barreau

procheduditGreffier afſis cha-

cunſurun tabouret& décou-

verts , tenantleurs Maffes , &

les Huiffiers dudit Confeil

privé en dehors proche def-

ditsbarreauxdebout&décou-

verts , & des Huiſſiers dudit

grand Confeil eſtant par la

Salle pour faire obſerver le

filence , mondit ſieurleChan-

celier aouvertla parole,&dit,

Qu'ilconfideroit lafonctiondepre-

mier President qu'il venoit faire

ce jour-là dans leur Compagnie,

comme une des marques d'honneur

attachéeàla Dignité de Chance-

Lier de France ; Qu'il se fervoit

en mesme tempsde cote occafion
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- pour lesaffeurerluy-mêmede l'efti

mequ'ilavoit pour tous les Officiers

dontelle estoit composée: qu'iln'e-

ſtoitpas neceſſaire de les exciterà

estreaffidusdans l'exercice deleurs

Charges;qu'ils sçavoient qu'il ne

convient pas à un Officier dese

prevaloirdans les affaires particu

lieresde l'autoritéquepeut donner

la Magistrature , mais qu'ilfaut

s'appliquercontinuellement à ren-

dre la Iustice ſous prevention ny

complaisance,&par rapportSeu-

lement à ce qui est de plus juste,

&quiva au plus grand soulage-

mentdes Parties.Enſuite il les a

exhortez de ſuivre ſoigneuſe-

ment les Regles que leRoy a

preſcrites par ſes Ordonnan-

ces,& les a fait ſouvenir, que

Sa Majestéveut &defire que le

bon ordrequ'Ellearétablydanstou-

tes les partiesdefonEstatſoit exa-

H
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Etement observé, afin quefon Ro-

yaumefoit toujours conſiderécom_

me lemieux police , aussi bien que

leplus floriffant&leplus puissant

de tous les Empires du monde. Il a

ajoûté , que c'estoit par cette fa-

geffe incomparable qui accompagne

toutes les actions de ce grandMo-

narque , &par fa valeur qu'il a

toûjours eftévictorieuxdefes Enne-

mis pendant la Guerre, l' Arbitrede

la Paix & de la Treve qu'iladon-

néeàtoutel'Europe,le Restaurateur

de la feule & veritable Religion ,

& qu'il est l'admiration de tous les

Peuples les plus éloignez , & la

cause du bonheur& du repos dont

ioüſſent tous fes Suiets. Il leur a

ditencore qu'ilsdevoient tachor

de meriter par leur bonneconduite

la continuation de la bienveillance

&de la protection desa Maiesté ,

qu'Elle accorde volontiers à tous
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ceux qui rempliffent leurs devoirs

avecintegrité& avecungrandde.

fintereffement , & il afini en les

priantde croire qu'il fe feroit

toûjours un tres-grandplaifir

de leur rendre tous les bons

offices & fervices qu'il pour-

roit , quand les occafions s'en

prefenteroient.

A quoy luy a eſté repondu

de la part deſdits Sieurs du

grand Confeil parMonfieur le

Prefident Barentin,adreſſant la

parole audit Seigneur.

MONSIEUR ,

و

- Plus l'honneur quenous recevons

auiourd'huy est extraordinaire

moins nos sentimens doivent estre

moderez. Pouvons nous estre inſen.

fibles à la veuë d'un objet égale-

ment digne de nos reſpoets , &de

noſtre admiration ? Qu'il est rare

devoirdans laſuprême dignitéde
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La Justiceun Magistrat plein d'é-

quité, plein de douceur , toûjours

acceffible & toûjours lay-meſme!

Des qualitezfiprecieuses avoient

faitnaistre tantd'estime dansl'ef-

pritdu plusgranddes Rois , qu'ila

eu impatience de lefairepavoiftre

parunchoix quipeutfervir àéle-

versa fageffeau dessus defa va-

Leur, mais quel bon- heurpour le

Grand Confeilde trouveren vous

seul , Monsieur , tous les fenti-

mens favorables qu'onttoujours eus

pourluyvos Predeceſſeurs, & prin

cipalement , Monfieur Seguier qui

depuis qu'ill'eut honorédeſapre-

fencen'a point ceßé de l'honorer

de ſa protection. Nous n'esperons

pas moins de vous , Monsieur qui

aveztrouvé le ſecretdeluy fucce-

deren l'imitant parfaitement ,&

nous tasherons de plus en plus de

nous en rendre dignes en ne perr
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dantjamais de veuë la Iustice. Le

Grand Confeil ayant cet honneur

particulier de vous avoir, Mon-

fieur,pourfonpremier Preſident ,

ilest juste qu'il ait plus de foin

que les autres Compagnies du Ro-

yaume, defe distinguer.Pourreus-

fir dans un ſi noble deffſcin , ilna

qu'àvous envisagerfans ceffecom-

me le modelle leplus accomplyde la

Iuftice. Ceglorieux avantage vous

fera voir,Monsieur, que laſeule

vertu& la gloire quien est leprix,

font l'uniqueobiet de nos deſirs&

de nos affections.

Cefait, Monfieurle Chan-

celiera ditau premierHuif-

fierdudit Conſeil de dire aux

Huiſſiers d'iceluyde faire reti-

rer lemonde qui eſtoit entré

en ladite Chambre en grand

nombre pour entendreles fuf-

dits complimens , afin quele
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dit Seigneur puſt oüir le ra-

port qui luy devoit eſtre fait

par aucun deſdits Conſeillers

duditConfeil, cequ'ayanteſté

fait& le monde retiré, leſdits

Huiſſiers de la Chancelerie

commedeſſus toûjoursdemeu-

rez aſſis en leurs dites places

tenant leurs Maſſes , mondit

Sieur leChanceliera dit audit

deBernage Doyende prendre

faplace au Bureau pour faire

fon Raport , ce qu'ayant fait

accompagné dudit Sieur l'A-

vocat auffi Conſeiller , a fait le

raport des Lettres deprovifron

de la charge de Maiſtre des

Requeſtes de Monfieur Potier

de Novion ,& fait lecture d'i-

celles avecl'adreſſe auditCon-

feil pour y faire regiſtrer lef-

dites Lettres , recevoir ledit

fieur deNovion,& prendre fa

3
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Place en iceluy Confeil. Ce

fait , Monheur le Chancelier

apris l'avis dudit Sieur de Ber

nage Raporteur , en ſuite s'eſt

levé de fa place & a eſté pren-

dre les avisdu côté de meſdits

Sieurs les Preſidens , & aprés

de l'autre côté , & a dit audit

Greffierde la ChambreduCon-

feil de faire venir ledit fieur

deNovionvers ledit Conſeil ,

& étant venu & conduitpar

- ledit Greffier par la porte du

Barreau , à gauche proche du

ſecond Barreau , monditSieur

le Chancelier luy a dit en ces

termes. Levez la main , & en-

core que vous n'ayezd'autrefer-

ment en cette Compagnie que ce-

luy que vous avez preſté en mes

mains , vous iurez& promettez

de tenir les deliberations de la

CompagnieSecretes. Ledit Sieur

:
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deNovion adit : Oüy. Ce fait, a

ditaudit ſieur de Novion ,pre-

nez vostre Place , ce qu'il a

fait , & a eſté ordonné l'En-

regiſtrement deſdites Lettres

és Regiſtres du Conſeil. En

ſuiteaeſté rapporté pluſieurs

Requêtes , tant par mondit

ſieurde Bergame queparmef-

dits SieursdeRochereau,&le

Tonnellier , Conſeillers au

Conſeil , fur le raportdeſquel-

les Monfieur le Chancelier

ayant pris les aviscommedef-

fus ,& refolu les Arreſts qui

ont eſté a l'inſtant écrits par

ledit Greffier , & par luy en

meſime- temps fait ſigner par

leſdits ſieurs Raporteurs en

leurs places ,&àmondit ſieur

leChancelier auſſi en ſaplace ,

apres quoy mondit ſieur a dit

au premierHuiſſier qui estoit

7
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toûjours demeuré en ladite

Chambre pendantleſdits Ra-

ports , proche & à coſté dudit

Bureau ,de faire avertir Mef-

ſieurs les gens du Roy pour

prendre leurs places. Ce fait,

étant venus , ont pris leurs

places audit Bureau , ſçavoir

MonfieurEnjorranddeClaye,

ancien Avocatgeneral ; Mon-

ſieur Hannequin Procureur

general ; & Monfieur le pre-

ftre de Laizonnet auſſi Avo-

cat general,commeauſſi Mon-

ſieur le Normand greffier en

ChefduditConſeil.Al'inſtant

Monfieur le Chancelier a dit

au premier Huiſſier de faire

ouvrir les portes,& faire ap-

pellerl'Audience, ce qu'ayant

eſtéditpar leditpremierHuif-

fier aux Huiſſiers dudit Con-

feil&pareux fait ,l'Audience
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entrée avec grand concours

demonde ,&les cauſes appel-

léesparleditpremierHuifier,

entre autres la cauſe d'entre

le ſieur de Maſſac , Prieur de

Nantua , Ordre de Cluny ,

Deffendeur d'une part , & les

Religieux dudit Prieuré De-

mandeurs d'autre , le Procu-

reur general de l'Ordre de

Cluny ,& leSyndicdela No-

bleffede Bourgogne , Breffe&

Beugé où ledit Prieuré eſt ſi-

tué , Intervenans & Deman-

deurs encore d'autre , à l'inf

tant dequoy ledit premier
Huiſſier s'eſt couvert &afſis à

ſa place , à coſté dudit Bureau

pendant l'Audience . Les A-

vocats deſdites parties eſtant

venus à l'appel de la cauſe ,

ſçavoir Maiſtre AntoineVail-

lant, Avocatdeſdits Religieux
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de Nantua; Maiſtre Evrard ,

Avocat dudit procureur ge-

neral de l'Ordre de Cluny ;

MaiſtreFrançoisBiffre , Avo-

cat dudit Syndic dela Noblef-

fe , & Maistre de la Touche ,

Avocat dudit Sieur prieur de

Nantua,&voulant ledit Mai-

sre Vaillant commencer à plai-

der , a eſté d'abord interrom-

pu par la publication d'une

declaration du Roy donnéeà
Verſailles le 28. Févrierde la

preſente année 1687. addref-

Tée auditConſeil touchant les

MandiansValides de l'un&de

l'autre ſexe , qui auroit eſté

leuë & publiée par ledit ſieur

Guichard , auffi Greffier de

l'audience, tenantleplumitif,

aprés la lecture & publication

de laquelle , & le requifitoire

de mondit Sieur le Procureur
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general àcequ'il fuſt ordonné

que ſur lereplydeſdites il fuſt

mis qu'elles ont eſté luës &

publiées en l'Audience du

Confeil ,& regiſtrées és Regi-

ſtres d'iceluy pour eſtre gar-

dées & obfervées , ſur quoy

mondit ſieur le Chancelier a

encorepris les avis,& ordonné

l'enregiſtrement d'icelles au-

ditConſeil en la maniere ac-

coutumée, enſuite a dit auf-

dits Avocats de plaider ladite

cauſe apellée,enlaquelle il s'a.

giffſoitque leſditsReligieuxde

Nantua qui avoient demandé

partage à leur Prieur , voyant

que par la derniere Declara-

tion du Roy du 29. Janvier

1686. qui avoit augmenté les

portions congruës à300.livres

letiers lot qui leur feroit don-

né par ledit partage ne ſeroit
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-

-

د

pas ſuffiſantpour les nourrir &

entretenir au nombredequin-

ze Religieux gentils-hommes

qu'ils devoient eſtre , ſuivant

- la fondation dudit Prieuré

- avoientdonné Requeſte pour

demander Acte de ce qu'ils ſe

deſiſtoientde leur ditedeman-

de en partage ,& qu'en confe-

- quence leur Prieurfûttenude

- bailler àchacund'eux une pen-

ſion de 300. livres , conforme-

ment aux Chapitres generaux

de l'Ordre de Cluny , fi mieux

* n'aimoit ledit ſieur Prieur leur

abandonner les revenus dudit

Prieuré ſous les offres qu'ils

faiſoientdeluydonnertous les

ans une ſomme de dix --huit

cens livres exempte de tou-

te charge , par le moyen de-

quoy il ſe voit que leſdits Re-

ligieux vouloient entreprédre
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de rejetter tout le ſuplement

des portions congrues deuës)

par le Prieuré fur la Mance

Prieuralle& n'y point contri-

buer , ſurquoy leſdits Avocats

ayant plaidé leurs cauſes ,&

deffendu chacun les intereſts

deleurs parties avecbeaucoup

d'éloquence , & de ſçavoir,

adreſſant d'abord la parole, ens

commençant leur plaidoyer à

mondit fieur le Chancelieren

diſant Monseigneur , & dans la

fuite Messieurs , &le Confeil,&)

ont conclu , Sçavoir leditMai-

ſtre Vaillant pourleſdits Reli-

gieux à ce que Acte luy fuſt"

donnédu deſiſtement par luy

faitde lademande en partage ,

&ce faiſant fans avoirégard à

la demande du ſieur de Maffac

prieur deNantua , le condam

ner à payer 300.liv.depenfion

pour

4
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pour chacun des Religieux

&la double penfion pour le

Prieur Clauſtral, &mieux n'ai

moit ledit de Maſſac prieur

abandonner tous les revenus

duditprieuré , auquel cas of

froient luy fournir 1800. li

vres par an , exemptes detou-

tes charges & le condamner

aux dépenssl

Ledit Maistre Evrard pour

le Procureur General dudit

OrdredeCluny , à cequ'il fut

receu partie intervenante en

l'Inſtance , faiſantdroit fur fon

intervention , qu'il fuft ordon-

né que le Service divin , &

lenombredes Religieuxdans

ledit prieuré ne pourra eftre

diminué , & en confequencel

que le prieur de Nantuabfoit's

condamnéde fournir à chacun

deſdits Religieux ladite ſom- 7

Avril 1687 . L
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mede trois cens livresdepen-

ſion par an ,& ladouble pen-

fion au prieur clauſtral , avec

dépens.
こ

Ledit Maistre Briffe pour

ledit Sindic dela Nobleſſe, à

cequ'il fuſt pareillementreceu

partie intervenante , faiſant

droitſur ſon intervention ,or-

donner que la Fondation du

PrieurédeNantua ſera execu-

tée ,du moins quele nombre

des Religieux ne pourra eſtre

diminuéaudeſſous de quinze,

& qu'il fera accordé àchacun

trois cens livres de penſion

monacale , & avecdépens.

Etledit Maiſtre nela Tou-

chepour ledit fieur prieurde

Nantua, à cequeleſdites par-

ties diverſes ſoientdeboutées

de leurs requeſtes & inter-

ventions , que acte luy ſoit
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- donnéde ſadeclaration , qu'il

- n'entend nommer de Reli-

- gieux que deNobles dumoins

du coſté paternel ,& qu'il foit

ordonné que partage& divi-

ſion ſoitfaite du revenududit

Prieuré , pour en eſtre fait le

choix en la maniere accoutu-

-mée ; cependantordonnerque

le Concordat de 1443. ſera

execute , & au furplus en-

voyer les parties pardevant

Arbitres.

Enſuite leſditsAvocats ayant

ainſi plaidé& conclu au Bar-

reau hors d'iceluy , Meſſieurs

lesGensduRoy ſe ſont levez,

ledit ſieur Enjorand , ancien

AvocatGeneral,&en Semef-

tre,portant&adreſſantla paro-

led'abord à M.le Chancelier, a

ſondifcours, Meffieurs ,&aprés

dit, Monsieur,&dans la ſuitede

I 2
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avoir expliqué le fait ,la pro-

cedure& les moyens desPar-

ties , avectoute l'exactitude&

L'éloquence poſſible , a conclu

àceque ſans avoir égard aux

interventions& requeſtes des

Parties il fut ordonné que

partageſeroit fait des revenus

dudit Prieuré en trois lots

égaux, cependantqueparpro-

viſionil ſeroit payé à chacun

Religieux eſtantactuellement

dans le Prieuré , la ſomme de

deuxcens livres, ou telle autre

qu'il plairaauditConfeil.

A l'inſtant Monfieur le

Chancelier s'eſt levé , &a eſté

prendre les avis, de côté &

d'autre,& meſmes eft retourné

pluſieurs fois aux Opinions.

Apres une meure deliberation

il reprit ſa place ,& prononça

L'arreſten cestermes.LeCofeil,
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Sans avoir égard au deſiſtement&

requeste de lapartiede Vaillant, ny

-à l'intervention de la partie d'E-

vrard , ordonne que dans fix mois

ilfera procedéaupartagedes biens

-dudit Prieuré en trois lots égaux

par Arbitres , dontles Parties con-

- viendront pardevant le premier

Confeillerdu Conseiltrouvéfur les

-lieux,ou encas d'absence, refus, ou

legitime empefchement,pardevant

le Lieutenant General de Bellay,

que le Conseila commis& com

metà cet effet ,sinon, en sera par

luy pris&nomméd'office, pour estre

lesditslots choisis en lamaniere ac.

coutumée ,pardevant lesquels Ar-

bitres le Confeilarenvoyé les Par-

ties pour estre regléfur les contesta

tions du compte àfaire entre elles ,

&adonné acte de la declaration

faite par la partie de la Tonche ,

qu'iln'entendnommer aucunsReli-

13
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gieux pour ledits Prieuré,que No-

blesdumoins du coſtépaternel, s'il

s'en preſente , & preferable-

mentaux autret,&fur lesurplus

dela Requestedes PartiesdeBiffre,

a mis & met les Parties hors de

Cour & de procés ;& cependant

par provision ,& jusqu'à ce que

tepariage cy -deſſus ordonné foit

fait,ordonne queles anciens Trai-

tez , & Concordats des années

1443. & 1663. Seront excentez

Selon leurforme & teneur, dépens

compenfezentre toutes les Parties.

Detellefortequetoutela fean-

ce dudit Confeil ayant duré

depuis les neufheuresduma-

tin ,quemondit fieurleChan-

celier est arrivé audit Conſeil,

juſqu'à midy fonné , il dit au

premier Huiffier duditCon-

ſeil de faire fortir l'Audience ,

& retirer le monde, ce qui a

1
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eſté dit par le premier Huif-

fier aux Huiſſiers dudit Con-

feil ,& par eux fait le monde

fortir , de l'Audience , mondit

fieur le Chancelier s'eſt levé

de ſa place, & a falué toute la

Compagnie en donnant des

marques de joye&de fatisfa-

ction de la bonne reception

quiluy avoiteſté faite;àquoy

toute la Compagnie répondit

par deprofondes réverences,

&fignes d'un tres -grand con

tentement & fatisfaction de

leur part , de l'honneur que

monditiificur le Chancelier

leuravoitfait. Dans le meſme

temps ledit premier Huiffier

du grand Confeil , qui eſt le

premier cree , & plus ancien

Huiffier des Confeils du Roy

&Chancellerie deFrance , a

quitté ſa place,& paflé aude

14
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vant du Bureau de Meffieurs

les Gens du Roy,danslePar

quet de l'Audience , & s'eſt

misaudevantde mondirfieur

le Chancelier, où ila pris ſa

place prés de ſa perfonne, en

tre les Huiffiers de la grande

Chancellerie, qui portoient

leurs maſſes ,& a paffé par la

porte du Barreau à droit , &

hors d'icelle , où là les Huif

fiersduConfeilPrivéontpris

leurs places ,&marché deux

àdeux au devant dudit pre-

mier Huiffier , qui marchoit

feulentrelesdits muilliersdela

grande Chancellerie ,luy &

eux le plus prés de Monfieur

le Chancelier , & au devant

des Huiſfiers duConfeilPrivé,

les Huiffiersdudit grand Con-

feil auſſideux àdeux,qui ont

eſté joints & precedez des
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Gardes de la Prevoſte de l'Hô-

tel, à l'antichambre de l'Au

dience ,&a eſté mondit ſieur

le Chancelier reconduit & ac-

compagné en cet ordre juf-

ques à fon caroffe accompa

gné dudit ſieur Prefident du

Bois de Guedreville ,& def-

-dits ſieurs Conſeillers dudit

- Conſeil deputez ,& fuivi de

meſdits ſieurs les Maiſtresdes

Requeſtes venusavec luy qui

marchoient tous en meſmeor-

dre&places que lors queM.le

Chancelier eſtoit arrivé audit

Confeil & juſques au meſme

lieu où on l'avoit receu ,&où

leſdits fieurs Preſidens&Con-

feillers l'auroient remercié de

la part de ladite Compagnie&

priscongédeluy,enſuirede-

quoy ledit Seigneur les auroit

quittez avecencore beaucoup

Is
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de témoignages de fatisfaction

& remerciement de fa part, &

feroit remonté dans ſon carofle

avec leſdits Sieurs Maiſtres

des Requeſtes , leſqueis l'ont

accompagnéjuſques à ſon Hồ
teldans ſes caroffes,qui étoient

en nombre à ſa ſuite, precedez

deſdits Exempts & Gardes de

la Prevôté de l'Hoſtel qui mar-

choient devant le caroſſe du-

dit Seigneur en la meſmema-

niere qu'ils eſtoient venus de

fon dit Hoſtel audit Confeil ,

enſuitedequoy meſdits Sieurs

les Prefident&ConſeillersDé-

font remontez à la
putez ,

Chambre dudit Conſeil , qui

ont eſté à l'inſtant remerciez

par la Compagniede leursdé-

putations; tout ce que deſſus

ayanteſté ainſi regle& ordon-

ne, & executédemesme,
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La Fortereffe de Mongats
où laComteſſede Texeli com--

mandemieux que ne feroit le

plus habileGouverneur, puif-

qu'elle l'a défendue contre

uneArmée puiſſante&aguer-

rie,à laquelle elle a fait lever

le fiége , a fait trop de bruit

dansle monde,&enferapeut
LYON

eſtre encore trop pourne vous/
peg

enpas envoyerle profil.Voicy

l'explication des lettres qui

fontgravéesdansla planche.

A. Premier Chaſteau qui
commande au ſecond.

B. Second Chaſteau qui

commande au troiſieme.

C. Troiſieme Chaſteau.

D. Foffé autourdela For-

tereffe.

E.Porterde la Fortereffe.

F. Chemin à travers le

foffé&le bourg pour aller àla

Fortereffe.
產

16
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1

G. Bourgaupiedde rocher.

H. Palanque.

I. Foffé autour delaPalan-

que.

L. Marais.

Cette Fortereſſe eſt ſituée

dansleComtédePerezas dans

la haute Hongrie. Monfieur

deFer qui donna aupublicil

ya quelque moisune Carte

fort exactedelaMorée , vient

de mettre au jour cette For-

tereſſe plus grande que je ne

vous l'envoye , avec le Plan

ainſi que le Pont& la Forte-

reffe d'Effeck? od 1

LeSamedy 29. dumoispaf

fé , le Roy donna pluſieurs

Benefices , ſçavoir-

L'Eveſchede Toul , vacant

par la mort de Monfieur de

Fieuz , à Monfieur l'Abbé de

Biffy,dunomdeThiard,dont

4
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il yaeuunPontusde Thiard ,

Eveſque de Chalons , connu

dans ledernier fiecle parplu-

fieurs Ouvrages d'érudition.

Cet Abbé , diſtingué par fon

merite&par la regularitédeſa

conduite, eſt filsde Monfieur

leComte deBiſſy Lieutenant

GeneraldesArméesdu Roy&

duGouvernement deLorrai-

ne ,qui a ſous luy laprovince

de Luxembourg , & la nou-

velle Province de la Savre ,&

commandant les Troupes de

ces Provinces. La Fille de M.

leComtedeBiſſyfut nommée

au mois de Mars , 1685. à l'Ab-

bayede Baume les Nonaines ,

dontleDamesReligieuſes font

preuve de Nobleſſe comme à

Malthe.Elles ne fontqueſeize,

& ont chacune un apparte

ment de trois pieces , &une+
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femme de chambre...

L'Abbaye ce Beaulieu , Or-

dre de Cifteaux , Dioceſe de

Langres , à Monfieur l'Abbé

des Eſpinets. Il eſt frere de

Monfieurdes Eſpinets Ecuyer

de la petite Ecurie. :

L'Abbaye de Blanchelande ,

Ordrede premonſtré ,Dioceſe

de Conſtance , vacante parla

mort de Meffire Jean Boyer ,

autrefois Capitaine aux Gar-

des& enfuite premierMaiſtre

d'Hoſtel deMonfieur , àMon-

fieurl'AbbédeCognée , qui a

paru dans la Chaireavec fuc-

cés , en un âgefortpeu avan-

cé. Il eſt fils de Monfieur le

Marquis deCognée , du nom

de le Vaffeur , Maiſon confi-

derable dans le Maine. La pre-

miere femmede ce Marquis ,

fille de Monfieur du Pleſſis-
ς
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Mornay ,dont eſtvenu Mon-

ſieur le Comtede Beaumont ,

eſtoit tante maternelle de

MonfieurleMarquis de Dan-

geau.

L'Abbaye du Cué de Lan-

nay , Ordre S. Benoiſt , Dio-

ceſedu Mans , ſituée entre la

Touraine&leMaine , vacan-

teparla mort de MeffireMi-

chelAmelot ,Archeveſquede

Tours , à Monfieur l'Abbé

Dandin , AumoſnierdeMon-

fieurle Duc du Maine & des

Suiffes ...

L'Abbaye deFontgombaud,

Ordre S. Benoist , Diocese de

Bourges, vacante par la mort

de Monfieurl'Abbé d'Aloigny

de Rochefort, frere de feu

Monfieur le Maréchalde Ro-

chefort , à Monfieur l'Abbé de

Chamillard, frere de Monfieur
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de Chamillard, Maiſtre des

Requeſtes.

L'Abbayede Chatrice, Or-

dre de S. Auguſtin, Dioceſe

deChâlons , vacanteparladé

miſſiondeMonfieur l'Abbédu

Montal qui a changé d'état , à

Monfieurl'AbbéFagon, filsde

MonfieurFagon ,premierMe-

decindelafeuë Reyne. Cette

Abbayealeprivilege fingulier

de ne pointpayer d'annates.

L'AbbayeduRigny,Ordrede

Ciſteaux , Dioceſed'Auxerre,

vacantparla démiſſiondumé

meAbbé , à Monfieur l'Abbé

deDruy,dunom de Marion.

Il eſt frere de Monfieur le

ComtedeDruy , Enſeigne des

Gardesdu Corps, dont le fils

qui eſt neveu de Monfieur

l'Abbédu Montal, àdeuxmil-

le livresdepenſion ſurRigny
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&mille livresfur Blanchelan-

de.

L'AbbayedeMofdion , Or-

dre de S. Benoist ,Diocesede

Xaintes , à Monfieur l'Abbé

Belot.

L'Abbaye de Noſtre-Dame

auxBois,OrdreSaintBernard,

autrefois du Dioceſe de No-

yon , vacante par la mort de

Madame deChauned'Aillyde

Pequigny,àMadamedeMou

chydeMontcavrel,Religieu-

fe du mesmeConvent. Elle eft

fœurdeMadame la Marquiſe

de Mailly , & de Meſſirelean

BaptistedeMouchy , Marquis

deMontcavrel, tous trois en-

fans de Bertrand André de

Mouchy, Marquis de Mont-

cavrel ,& de Madeleine aux

Epaules , Marquise deNelle.

: L'Abbaye de S. Sernin en
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Roüergue , à Madame de

Noailles , Religieufe .

Envousparlantde Sçavans,

puiſque s'eſt une qualité qui

doit eſtre attachée à ceux qui

poſſedent des Benefices , ie

puis vous dire que Monſicur

de Bernonville , a fait impri.

mer ici depuis peu, lanouvelle

découverte d'une Langue univer

felle,que les Curieux recher

chent depuis long-temps. Il

marquie qu'il a trouvebnon

feulement le ſecret de lire

'Hebreu fans les points des

Rabins , qui ont fait la plus

grande difficulté de cetteLan-

gue : mais que par ſa Gram-

maire raiſonnée , il en a encore

découvert les principes , qui

onteſté inconnusjuſqu'à pre-

ſent , en forte qu'un homme

d'étude peut les apprendre en
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C

لا

لا

انأ

dune heure ou deux. Il faut

confiderer cette Langue com-

me Hebraïque dans laTheolo-

gie , mais dans le commerce on

l'écrira comme le Latin avec

les lettres des Nations.Elle eft

déja d'une grande utilité aux

Negociansdel'Europe au Le-

vant , parce que non ſeule-

ment la Syriaque , la Chal-

déenne , la Samaritaine , &

quelques autres Langues an-

ciennes ſe ſont formées de

I'Hebraïque , mais la Turque

& l'Arabe en ontauſſi retenu la

pluſpart des mots. Enfinilſera

furprenant , & profque in-

croyable,que cetteLanguequi

a paru juſqu'ici impenetrable

aun fortgrandnombredeSça,

vans , devienne aujourd'hui

le jeu de deux ou trois heures

de leur étude. Le Public ne

10

0
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peut avoir trop de reconnoif-

fances pour les perſonnes qui

luy facrifient ainſi tout leur

temps ,&fi l'ouvragedeMon-

ſieur de Bernonville produit

l'effet qu'il a ſujet d'en atten-

dre,il pourra eſtre utile à la

Republique Chrétienne , &

mefmeàtoutes les Nations.7

- Le 14. decemois le P. de la

BauneJefuite , ancien Profef

feur de Rhetorique , fit une

Oraifon Funebre deMonfieur

lePrinceenLatin,enprefence

deMonfieurlePrince,de моп

fieur le Duc , de Monfieur le

Prince deConty , &d'un tres-

grandnombre de gens de la

premiere qualité. Le lieu où

cette Oraiſon fut prononcée

eftoit tout tendu noir , éclai-

réd'unetres-grande quantité

de luftres , & orné d'un fort
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( beau Mauſolée, qui tenoitde-

puis le hautde la ſale juſques

au bas. Toutes les Batailles

- donnéesparMonfieurlePrin-

ce estoient peintes dans des

Tableaux faits exprés . Il y

| avoit des trophées d'armesde

tous coſtez,&des inſcriptions

fortchoifies tiréesdes anciens

Autheurspour repreſenterles

Vertus de ce grand Prince.

Tout cela eſtoit fermé par

deux bandes de velours noir,

-chargées des armesduPrince,

& de larmes d'argent qui re-

gnoient autour de la ſale.

1

Le deſſein de l'Orateur étoit

| de reprefenter Mr le Prince

fous l'idéed'unparfaitHeros

foit qu'on le regardaſt dans la

guerre , ſoitqu'on l'enviſageât

dans toutes les autres parties

de la vie civile. Son plan étoit

0



212
MERCVRE

pris duMagnanimed'Ariftote.

Ildit, qu'on avoit vû de grands

Hommesdans la guerre , mais qui

horsde làestoient peude chofes ,&

qu'au contraive on en avoit vû

d'admirables dans tous les devoirs

de la vie civile , & qui dans la

guerre n'estoient rien moins que

cela ; maisqu'un vray Heros devoit

eſtre toûjours égalàluy mesmedans

quelqueestat, dans quelque circon-

ſtance de lavie qu'ilse trouvaſt,

dans lapaix , dans la guerre,dans

Lejour, dans la retraite , dans le

public, ou dansle particulier. Ce

fut ce qui luy donna lieu de

parcourir toute la vie de Mon-

ſieur le Prince : il conclut tout

cela par ſa mort chrétienne,

fur laquelle il dit des chofes

forttendres&fort touchantes.

Il fit un compliment àtous les

Princes ,& dit pluſieurs cho-
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Die ſes duRoy fort à propos.Cet-

te action a eſté approuvée ge-

neralementde tout le monde ,

&on ne pût s'empeſcher deſe

récrier en bien des endroits.

Ce Pere a déja fait pluſieurs

actions publiques, commel'E-

loge du Parlementde Paris, où

toute cette auguſte Compa-

gnie ſe trouva en Corps ilya

deux ans. Il a fait outre cela ,

✓ une Harangue ſur le Roy &

fur MonfieurleDuc, qui ont

روا eſté imprimées auſſi-bien que

(pluſieurs de ſes ouvrages.

Ol

CO

te!

Ieremets aumois prochain

àvous parler du ſervice qui a

efté fait pour feuMonfieur le

Prince , aux lefuites de la ruë

S. Antoine , où le Pere Bour-

dalouë a fait l'Oraifon Fune-

bre. le vous envoyeray auſſi

pluſieurs ouvragesquionteſté

১
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faits fur lamortde cePrince

On aperdudepuis peuplu-

ſieurs perſonnesconfiderables

de l'un& de l'autre ſexe. En

voici les noms, da

DameMarieCharron,mor-)

tele7. de ce mois. Elle eſtoit

veuve de Monfieur Colbert,

Miniſtre d'Estat , & fœur de

Meſſire Iean Jacques Chatron

de Menars , Maistre des Re

queſtes , Intendant de Iuftice

enlaGeneralité deParis. Sur-

Intendant generalde la Mai

fon, Finances , Domaine, &

affaires de la Reyne. Comme

elle devoit aller à la campa-

gne , & de là aux caux , elle

voulut regler ſes affaires aupa-

ravant , & le Samedys. de ce

mois , elletravailla, fort long-

temps àſon Testamentqu'elle

ne put achever , ayant efte

ſurpriſe

}
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furpriſe du maldont elle eft

morte. Elle a laiſſe neuf en-

fans ,dont Monfieur le Mar-

quis de Seignelay eſtl'aiſnele

vous en parlay amplement ,

lorſque je vous appris la mort

de Monfieur Colbertdans ma

lettrede Septembre 1683. Elle

portoit d'azur au chevron d'or ,

accompagné de trois eſtoiles d'or.

Mademoiselle de Lamoi-

-gnon, morte le 14.de cemois ,

-âgée de 78. ans , aprés avoir

employé durant la vie tout

fontemps&tous ſesbiens au

ſecours des pauvres , & aux

actions de piete. Elle eſtoit

foœur de feu Meſſire Guillau-

me de Lamoignon , premier

preſident auParlement dePa-

ris , & tantede Meſſire Chre-

ſtien François de Lomoignon,

AvocatGeneralaumêmePar-

Avril 1687. K

1
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lement , &de Meſſire Nicolas

de Lamoignon de Baville ,

Conſeiller d'Estat. Son pere

eſtoit Chreftien de Lamoi-

gnon , Seigneur de Baville ,

Preſident au Mortier du Par-

lementdeParis : fa mere, Ma-

riede Landesde la familledes

deLandes , Seigneurs deMai-

gneville&deBeaurepaire;fon

ayeul, Charles deLamoignon,

Maistre des Requeſtes , puis

Conſeillerd'Etat,&fon ayeu-

le,Charlote deBezançon , de

l'ancienne famille des de Be-

zançon , qui a donné divers

Officiers confiderables tant

dans les Armées duRoy que

dans les Cours: Superieures.

La Famillede Lamoignon,ori-

ginaire de Nivernois porte

Lozangéd'argent & de fable au

Franc quartier d'Hermines , qui

eftd'Antezy.
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Mademoiselle Sachot , Sœur de

M.leCuré deSaintGervais quimou-

tut l'année derniere , &de M.Sachot

Avocatau Parlement, fort eſtimépar

fon merite & par ſa capacité. Elle

étoit auſſi fort recommandableparſa

vertu , ayant pallé plus de quarante

ans dans les exercices de pieté&au

ſervice des Pauvres. Elle a été inhu-

mée àſaint Andrédans la Chapelle

des Fondateurs de laMaiſon&Colle-

gedeBoiſſy dont elle deſcendoit.Mre

Nicolas Sachet ſon Pere , eſt mort

Doyen des Conſeillers de l'Ancien

Châtelet de Paris. Sa Mere , Anne le

Coigneux , étoit Fille de Jaques le

Coigneux , Seigneurde Sandricourt,

Conſeiller en la Grand Chambredu

Parlement deParis ,&deGeneviefve

de Montholon , qui étoit Fille de

Meſſire François de Montholon, Sei-

gneur d'Aubervilliers,PatrondeVau-

girard , Chancelier de France ,& de

Geneviefve Chartier. Sachot porte

d'azur à troishaches d'argentdeux&

sunepartyde leCoigneux , qui est d'azur

trois Pores épiced'or.

K 2
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,

fieur de
Meffire Pierre Goury

Chaſtead Goury , Loigny Bazochel-

les , &c. Maître des Comptes à Paris.

Il eſtmort enſaTerre deGoury.Cette

Famille , qui porte d'azur à la bande

d'or de trois pieces , a donné pluſieurs

Officiers aux Cours Superieures.

Meſſire François le Veneur, Comte

de Tillieres , Carouges , & autres

lieux . Cette Famille eſt recommanda-

ble , non ſeulement par ſon antiquité,

mais auſſi par le merite de ceux qui ſe

ſont ſignalez dans l'Eglife& dans les

Armées , où pluſieurs ont été tuez

pour le ſervice denos Roys. Jean le

Veneur , Baron de Tillieres , a été

Evêque&Comtede Lizieux,& grand

Aumonier de France. Il mourut en

1543.Ambroiſe le Veneur& Gabriel

le Veneur ſon Neveu , ont été τους

deux Evêques d'Evreux. Tanneguy le

Veneur Comte de Tillieres , Sieur de

Carouges , Lieutenant general au

Gouvernement de Normandie , fut

receu Chevalier des Ordres du Roy

en 1582.&mourut en1592. Jacques

Vereluen fon Fils , Comte de Tillic-
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• res&de Carouges ,Lieutenantgene-

ral en Normandie , & Gouverneur du

vieux Palais de Rouën , fut fait auſſi

* Chevalier desOrdres duRoyen 586..

La Famille de le Veneur , porte d'ar-

gent à la bande d'azur , chargée de trois

Sautoirs d'or,& eſt alliée aux de Sal-

- mes de Pompadour , de Rouville , de

Baveux & de Prunelé.

Dame Loüife Henriete Roüault,

- Veuve de Mefſfire François deNovion,

Marquis de Monloy , cy devant pre-

mier Ecuyer de la grande Ecurie du

Roy. Elle étoit de l'ancienne Famille

de Roüault , Marquis de Gamache,

alliée aux Vicomtes de Thouars , &

aux illuſtres Familles de Soiſſons , du

Bellay , Chabot, de Saveuſe , de Fief-

que,Baſſompierre,& autres. Joachim

Roüault , Seigneur de Gamaches ,

Senéchal de Poitou , Maréchal de

France,mort en 1478. ſe ſignala con-

tre les Anglois , lors qu'on les chaſſa

de la Normandie& de la Guyenne

François Rouault deGamache fut tué

en 1499. auCombatde Dourlens ;&

ily en eut un autre dumême nom,tué

K3
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en Lorraine en 1635.Meſſire Nicolas

Joachim Roüault,Marquis deGama-

che, a étéreceu Chevalier des Ordres

duRoy en 1662. & a épousé Dame

Marie-Antoinette de Lomenie , fille

dudéfuntComtede Brienne.Roüault

Gamacheportede Gueulesàtrois Leo-

pardsd'or l'unfur l'autre.

Meffire Pierre du Four, Docteur de

la Maifon & Societé de Sorbonne,

Abbéde Longhoué,& Prieurde Sir-

mon. Il étoitClercde la grandeCha-

pelle du Roy ,&premier Aumônier

de M.l'Archevêquede Reims. C'étoit

un homme d'une tres-grande éru-

dition.

Meffire Nicolas Durand deVille-

gagnon , Marquis dudit lieu , Baron

d'Ernon,Vicomte de Prémartin, Sei-

gneur de Saint Sidraine , Luffon , la

Roche ,& pour moitié de la Terre

&Seigneurie deJouy-le-Châtel. 11

étoitEnſeigne desGendarmesde feu

Monfieur le Ducd'Orleans.Sa Famil-

le , qui porte d'azurà trois Chevrons

d'or,accompagnez detrois Croixrecroi-

fetéesaupied fiché de inême ,adonné
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desChevaliersdeMalthe,&pluſieurs

autres , qui ſe ſont ſignalez aux

Armées duRoy.

Il fautvous faire partdesnouvel-

lesRelationsde Feſtesqueje viens de

recevoir.Monfieurle MarquisdeMi-

repoix , naturellement fort magnifi

que, ne l'eftjamais tant que dans les

ceremonies qui ontquelque rapport

au ſervice ou aux intereſtsdeSaMaje-

ſté. C'eſt ce qui a paru lejour qu'ila

fait chanter le Te Deum dans laOz-

thedrale de Pamiers ,laquelle étoit

fuperbement ornée ,& dés l'entrée

de lanuit ,on vit une Illumination

tres-bien entendue dans tous lesde

horsdeſamaiſon. Lesapartemens en

furent ouverts àtoutce qu'ily avoit

d'honneſtes gensdans la Ville ,& les

concerts quidivertirent les Perſonnes

diftinguées, furent ſuivisd'une colla-

tion où rien nemanqua. Ily eutun

feud'artifice avant le foupé ,& d'au-

tresdivertiſſemens occuperent agrea-

blement les Conviez , pendant que

quatre Fontaines de vin couloient

pour le Peuple.

K4
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Monfieur l'EvêquedeGraffe,n'ent

pas fi-tôt eu la premiere nouvelle de

la convalefcenceduRoy , qu'il en fit

rendre des actions de graces à Dieu

parun Te Deum chanté, enMuſique.

Quinze jours aprés , cette nouvelle

s'étant confirmée , on s'aſſembla à

l'Hôtel de Ville, Monfieur Gourdon,

premier Conful ,Gentilhomme d'un

grandmerite& d'une nobleſſe diſtin

guée,& fils du Lieutenant general de

Graffe ,fit connoître l'obligation où

la Ville étoit de marquer ſa joye pour

Le rétabliſſement d'une ſanté ſi pre-

cieuſe à l'Etat. Son diſcours , quoy

que fort ſimple , fut écouté avecune

attention merveilleuſe , &ſuivy de

mille acclamations. Le lendemain ,

qui étoit Dimanche Meſſieursde

Ville firent une diſtribution de pain à

plus de trois mille Pauvres ,&ſe ren-

dirent,l'apréſdînée à l'Eglife , où

Monfieur l'Abbé de Verrajon fit un

Sermon remplyd'éloquence. Le ſujet

étoit le Demon muet que le Sauveur

fit fortir du corps d'un poſſedé. Il par.

ladubonuſage quelesChrétiens doi.

,
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vent faire de leurs maladies , &de

leur guerifon ,& loia en termes ma-

gnifiques cette admirable conſtance

que le Roya fait paroître dans ce der

nier peril , & l'humilité & la pieté

qu'il a témoignée lors qu'il ena été

garanty. De là s'étendant ſur les

loüanges de ce grand Prince , fans

qu'ily cuft rien deprophane ny d'in

digne de la Chaire , il fit admirer le

Duel aboly , l'Hereſie détruite , les

crimes punis,lesVertus recompenfées,

la Iustice& la Religion rétablies dans

leur premier luftre ,& tout ce qu'il y

adans la viedu Roydeplusconvena-

ble àunMonarque Chrêtien. Le foir,

Meſſieursde Ville ſortirent avec tous

les Adminiſtrateurs qui tenoient des

flambeauxde cire blanche,& marche-

rent au milieu de quatre Compagnies

de Milice, commandées par Monfieur

Unard , Gentilhomme diftingué par

les Voyages qu'il a faits en Italie , en

Allemagne ,& en Pologne. Ils firent

ainſi le tour de la Ville , qui étoir

pleine d'Illuminations &de feux de

-joye,& ſe rendirent au Courspour

Κ
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allumer un Feu d'artifice qu'on y

avoit préparé. CeCours a une beauté

finguliere qu'il ne doit qu'à laNatu-

re. On voitd'un côtéun Amphithea

tre de gazon , où l'on peut placer

commodement juſqu'à vingt mille

perſonnes. De l'autre ilyaunBaffin

qui eſt borné par la Mer àune diſtan-

cedetrois lievës , peuplé d'Oliviers

&d'Orangers , & diverfifié deVilla-

ges. Le feu fut allumé au bruitdes

Boëtes&de la Mouſqueterie,& ſuivy

d'une infinitéde fuſéesde toutes for-

tes. Monfieur l'Evefque vit ce ſpe-

Ctacle du Conventdes Iacobins , qui

avoient faitune tres-belle Illumina-

tion autourduPortrait duRoy. Les

Dames & les Perſonnes de qualité

étoientplacées dans un Baſtion,que

lalonguePaixdontjoüit laFrance,a

changé en un tres-beau Iardin.

Le lendemainles Magiſtrats firent

leur ceremonie. Ily eut une Meſſe ſo-

lemnelle &unTeDeum en Muſique,

avec une aumône generale.
:

Deux jours aprés , une Troupe des

plushonneſtes gens de la Ville, firent
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lesmêmes Prieres& les mêmes chari

tez ,avecun tres-beau feu dejoye au

milieu du Cours ,& quatre Compa-

-gnies de Milice commandées par

Monfieur Emeric.

Les Gentilshommes ſe ſont auff

ſignalez.tls s'atlemblerent au nombre

de vingt-cing , tous Habitans de la

Ville , & desmaiſons lesplus quali-

fiées de la Province , chez Monfieur

de Villeneuve , Senéchal , & aprés

avoir fait chanter une Meſſe ſolem-

nelle ,& un TeDeumdans la Cathe-

drale, ils firent tirer un feud'artifice

qui eut un fort grand ſuccés ,& qui

fut accompagné d'unbruit extraordi-

naire de Boëtes. Ils avoient été tous

chez Monfieur l'Evêque, pour le prier

d'honorer leur Feſtede ſaprefence,δε

Pavoient conduit en ceremonic chez

Monfieur le Senéchal,où il fut placé

commodement. Ces honneurs extra-

ordinaires ne font pas tant desmar-

quesde la veneration qu'on apour le

caracterede ce Prelat ,que de l'atra-

chement particulierque ſes grandes

qualitez font ayoir pour ſaperſonne

ةبود
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Il fut agréablement ſurpris, aprésque

ces Gentilshommes eurent allumé le

feu ,de leur voirdanſer la Moreſque-

l'épée à la main, comme pour faire

connoître qu'ils ſeroient prêts entout

tempsdé la tirer pour le ſervice du

Roy. Cette danſe prendſon nom &

ſonorigine des Mores , qui ont été

les maîtres de cette Province durant

deux Siecles , & approche fort de la

Pirthique des anciens Grecs , où les

Soldats danſoient armez , pour con-

ſerverune imagede la guerre dans le

plaiſirmême. Lors que le feu eut éré

tiré , ces Gentilshommes reconduifi-

rentMonfieur l'Evêque dans le même

ordre ,& fouperent enſemble dans la

Maiſonde Ville , où la ſanté duRoy

futbevë pluſieurs fois.

Lesjours ſuivans on vitune Com-

pagnie de Cavalerie tres-bien ordon-

née ,& commandée par Monheur

Chrétien ; une autre de Bourgeois

mariez , tous veſtus en Gardes du

Corps ,menant comme en triomphe

le Portrait du Roy environné de

Fleurs.En ſuite lesAvocats, lesPro

1
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cureurs, le Corps de Medecine , les

Marchands , tous les Meſtiers enfin,

&une infinité de Particuliers firent

des Feſtes avec des Compagnies de

Milice& des Feux deJoye. Les petits

Enfans même ſe ſont diftinguez. Le

petit Baron de Villeneuve , fils de

Monfieur le Senéchal , âgéde ſept à

huit ans , enmena une Troupe par la

Ville , magnifiquement habillez avec

desBanderolles , criant de toute leur

force , Vive leRoy.

Toutes ces Feſtes ont été terminées

par celle de Monfieur l'Evêque. Il

officia luy-même , & la grand' Meſſe

fut chantée avec beaucoupde folem-

nité. Les Magiftrats& les Confuls y

aſſiſterent. Il traitta a dîner tous les

Eccleſiaſtiques de fon Diocese,& fit

diſtribuer des aumônes à plus de cinq

mille Pauvres. L'apreſdifnée il y eur

proceſſion generale où le Saint Sacre

ment fut porté par les ruës parées de

meubles magnifiques ,& femées de

fleurs.Il étoit fur une machine de bois

doré,ſouſtenuë par deux Chanoines,
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equi n'avoitpoint encore étéveu en

cePays-là.

J'auroisun long article àvous faire

des rejoüiſſances de la Ville deMor-

tagne, capitale du Perche,fi lepeu

de tempsqui me reſte pour finirma

Lettre,mepermettoitdevous enfai-

ze ladeſcription. Ellesont été gran-

des & accompagnées de tout l'éclat

poffible.

Jepuis vous dire lamêmechoſe de

la Villede Thiers en Auvergne. Les

Marchands y ont fait faire un feu

d'artifice avec quantitéde Figures&

debasreliefs ,où preſque toute l'Hi-

ftoire du Roy étoit marquée. Ce fou

s'eſt trouvé ficonfiderable qu'ils l'ont

faitgraver, afin qu'ils en pufient tous

garder des Estampes dans leur fa-
mille.

Meſſieurs du Preſidial deRiom one

aſſiſté a un Te Deum chanté ſolemnel-

lement , au fortir duquel,Monfieur

de Combes , Lieutenant general ,

Neveude feu Monfieurde Saint San-

doux , regala tous ceuxde la Com

pagnie.
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1 Monfieur l'Abbé d'Ebreule a fait

auſſi rendre de pareilles actions de

graces dans ſonAbaye. Les Prieres

furent ſuiviesd'un tres-beau difcours,

prononcé à la loüange du Roy par le

Prieur&Doyende cetteAbaye.

Les François ne ſe ſontpas feuls in-

tereſſez au reſtabliſſementde la ſanté

duRoy. Ceuxde la Famillede Seme-

rio àGenes ,yont fait faire desPric-

respourl'obtenir,&Monfieur Seme-

rio, GentilhommeGenois , de cette

famille ,pourmarquer la joye qu'elle

aeuëdu retourd'une ſanté ſi precicu-

ſe , a preſenté à ſa Majesté quatre

Bouquets de tres-belles Fleurs artifi

cielles,dans quatre Vaſes d'argent,

d'environunpiedde haut , travaillez
avec tant d'art & tant dedelicateffe

qu'onpeutdirequel'Ouvrage furpaffe

infiniment lamatiere.La forme de ces

Vaſes eſt à laRomaine , mais le def

ſeinfait enfeüillages avecquantitéde

Fleursde Lysdemême, ſurprend les

plus habiles Ouvriers.Ungrandnom-

bre de Fleursde Lys en reliefrapor

tées ſurlehautde ces vales ,&fou-
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tenuës chacune de deux Palmes d'or

auſſi bien que les Fleurs de Lys pro-

duiſent un effet admirable , & tout

nouveau. On voit dans lemilieu de

chaque Vaſe les Armes du Roy dans

un Cartouche orné de deux Palmes,

-&furmonté de la CouronneRoyale,

le tout garni de Diamant taillez ex-

prés pour former les Fleurs de Lys,

tant des Armes que de laCouróne.Ce

-prefent accompagné fut d'un compli-

ment quimarquoit dans les termes les

plus forts& lesplus reſpectueux , que

toute la Famille eſt entierement atta-

chéeà la SacréeMajestéduRoy.Quoy

que je me ſerve icy desmémestermes

qu'elle a employée ,il me ſeroit diffi.

cile de vous bien marquer l'ardeur du

zele qu'elle a fait paroître en cette

rencontre. Mais où n'en montre t'on

point pour leRoy, quand on le con

noît ? Cependant on peut dire que la

République de Genes doit ſe tenir

heureuſe d'avoir des ſujets qui ayent

des ſentimens auſſi élevez que ceuxde

cette Famille, en fontparoître.

La Clefeftoit levraymot de la pre
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miere des deux Enigmes du dernier -

mois. Ceux qui l'ont trouvé ſont

Monfieur la Prairie Cairon , Mathe-

maticien à Caen ; des Maronniers

F. Mayeur ; le Chevalier de Popin-

court ; le nouveau Chevalier de S.

Lazare , ancien Amant de la belle

Brune S. XXX; l'Amant Confeffeur

de la belle Procureuſe ; l'Amant de

l'Inhumaine de la ruë S. Pierre de

Caën ; Beauregard ; Mademoiselle

Beurrier la Cadette ; la plus aimable

&la plus jolie des troisSœurs d'au-

pres la porte S. Antoine ; l'aimable

Blonde d'Anjou ; la Friponne des

Cœurs; labelle BrebisdeS. Eftienne

deCaën ; les deux Belleſcœurs de la

porte de Buffy ; l'Indifferente de

Quermelac&de Landrenau; Meriel

de Caën,Monmouffeau , Procureur à

Tours;&le Liberal de Novaſtres en

Touraine.

Ceux qui ont expliqué la ſeconde

Enigmeſur l'Ombre , qui en eſtoit le

vray ſens , ont auſſi trouvé la Clef.Ce

ſont Meſſieursdela Doueſpe de Saint

Quên , le Mathematicien amoureux
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duSoleilde la ruë S. Pierre deCaen;

lenouveau Procureur triomphant du

Medecin; l'Infortune Tircis; F. Fie

don ,&M. D. M.

Voicydeux Enigmes nouvelles. La

premiere eſtdeMonfieurLourder.

ENIGME.

T'Abaiſſe au dernierrang leplushaut

Je reduis une Reyne à demander

l'aumône, F

Le prostituë auſſi la plus faze

•matrone.

Et rempliſſant les vœux

d'unfat.

Quandilmeplaist,je le mets

furletrône.
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AVTRE ENIGME..

OURbien me peindre enpen

deVers,

Ie fuis semblable à ce vaste

Univers,

Mais avec quelque difference.

L'Univers comprend tout ensa

grandeurimmenfe.

Sa valeur estfans prix ; quant

moy l'on fçait bien.
:

Que je ne suis ny ne vaut

rien.

LeRoy a fait unvoyage àMainte

non.On pourroitdire d'un autrequ'il

auroit eſté ſe promener , mais cePrin-

cenefait rien où le travail ne l'em-

porte fur le plaifir. Pendant les trois

joursqu'ilaſéjourné en celieu là,il

aviſité les travaux de la Riviere d'Eus
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re ,& fait la reveuë des Troupes qu'il

employe à ces Ouvrages afin de les

entretenir toûjours dans une fatigue

neceſſaire au metierde la Guerre. Ces

Troupes étoientfort leftes. LesCa-

detsque leRoy a faitvenir , ont fait

des merveilles à ſervir le Canon , &

ont remportédes prix. Comme dans

ces occaſions ſa Majesté fait l'hon-

neur aux Princes du Sang& auxprin-

cipaux Seigneurs de les fairemanger

avecElle , ceuxqui ont eu cet honneur

àMaintenon,ſont Monfieur le Prince,

Monfieur le Duc , Monfieur le Prince

de Conty , Meſſieurs les Ducs de

Noailles,deChevreuſe, de Foix,de la

Ferté , & deRoquelaure, Monfieur le

Maréchal de Humieres , Monfieur le

Marquis d'Antin, Monfieurde la Sal.

le , Monfieur d'Urſé , & pluſieurs au-

tres. ...

Monfieur le Duc deGeſvres a eſté

receu au Parlement en qualité de

Gouverneurde Paris. Quelques foirs

apres il fut receu ,& traité à l'Hoſtel

de Ville en cette meſine qualité. Ily a

tant de choſes à vous dire là-deffus;
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& fur D

tout de la magnificencede ce

jour , qu'il faut plus de temps pour

vous en entretenir. Ce ſera pour le

mois prochain. Ie reſerve auſſi à vous

parlerencetempslà des mariages qui

viennentde ſe faire,des grandes Char-

ges que le Roy vient dedonner, &de

pluſieurs autres articles dont je ne

pourrois preſentement vousentretenir

affez au long.

Ievous envoye deux Livres nou-

veaux. Comme vous aimez les Refle-

xions , le Tiltre de l'un qui eſt , Man

ximes , Sentences,& ReflexionsMora-

rales & Politiques , vous promet une

lecture agréable. Ilyabeaucoup d'ef-

prit dans ce Livre qui ſe vendchez le

ſieur du Caſtin , Libraire au Palais.

L'Autre eft , La cinquième partiede

l'Histoire des Troubles de Hongrie ,

contenanttout ce qui s'eſt paſſe pen-

dant toute la Campagne de 1686. Si

vosamis la veulent avoir , ils trouve-

rontchez le ſieurde Luyne à la Iufti-

ce , & chez le ſieur Guerout , Court

neuve du Palais , quidcbitent les qua-

treautresVolumesde la meſime Hif-

toire, leſuisMadame , Voſtre ,

FIN.

&c,
SE

LYON
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